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LA SYNTAXE DU VERBE SUMERIEN 

Par SrepHKi LANGDON, Pli. D. 



AVANT-PROPOS 



Ce travail compread deux parties. 

Dans la première, j'étudie la structure de la phrase, et, tout 
particulièreraenl, de la forme verbale sumérienne, dans l'in- 
tention de mettre en lumière le rapport étroit qui, à mon avis, 
unit celle langue aux langues iudo-germaniques ^ Je crois, en 
efTct, èlre arrivé à établir l'existence en sumérien de la cons- 
truction participiale absolue, de conjugaisons participiales 
formées au moyen de l'auxiliaire « être », de verbes composés 
gouvernant le datif. De plus, l'agence s'exprime en sumérien 
au moyen de prépositions, mais le nom de l'instrument se met 
à l'ablatif. 

Le principe fondamental de la grammaire suraérienne est 
que le verbe doit être mis en rapport avec tous les éléments 
de la phrase au moyen soit de suffixes possessifs, soit de pré- 
fixes démonstratifs. L'application de ce principe est poussée 

d, DauB un autre travail, sous presse, The Syniax of Compound Verbs in Siinieriaii, 
J'ai cherchû k ddinontrer lorigiae indo-germanique de certains mots sumériens (iea 
plus usiti^s, 



y Google 



si loin que la forme verbale reproduit jusqu'aux cas des divers 
élémenls et jusqu'aux nuances adverbiales. 

J'estime que la conjugaison primitive est la conjugaison 
suflîxe (infinitif + un seul pronom\ fondée sur l'idée de pos- 
session. Cette conjugaison aura ensuite été abandonnée et 
remplacée par la conjugaison habituelle : infinitif -f- démons- 
tratifs, susceptibles de reproduire tous les éléments de la 
phrase avec leurs cas. La conjugaison suffise tomba dès lors 
au second rang, si bien que nous n'en trouvons plus trace que 
dans les phrases dépendantes. 

La seconde partie de ce travail est une liste de toutes les 
formes verbales fournies par les textes sumériens classiques. 
Je me plais à remercier ici M. Et. Combe, élève de l'Ecole des 
Hautes-Etudes, pour le concours diligent qu'il m'a prêté en 
mettant en ordre les formes conteinies dans les inscriptions 
de Gudéa. 

Cette étude s'appuie principalement sur le récent ouvrage 
de Fr. Thureau-Dangin : Les inscriptions de Sumer et d'Ak- 
kad '. [1 m'eût été impossible d'exposer le système verbal 
sumérien sans les travaux du savant auteur des Recherches 
sur l'origine de l'écriture cunéiforme et du livre précité. Ses 
notes sur les cylindres de Gudéa (ZA, xvi, xvu et ISA} m'ont 
été, en particulier, du plus précieux secours. 

Enlln, je veux exprimer mes remerciements à M. Oh, 
VmoLLEAUD, pour son aide dans la correction de mon ma- 
nuscrit et des épreuves. 

1, En ibriJgé ISA. 

La Cheiiaz, par Cruseilles, IH sept,, 19Û6. 
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SWNTAXr; DD VEIIBE SUMÉRIEN 



PREMIERE PARTIE 



SYNTAXE 



I 

L'INFINITIF 



Dans le langage primitif, le sujet et la racine verbale (infinitif) 
sont simplement juxtaposés; ex. galu tiim= « homme » n porter», 
pour dire « l'homme porte ». Certes, nous n'avons plus d'exemple 
d'une consfruclion aussi rudimentaire, mais l'emploi qui est fait 
de l'infinitif dans la langue classique nous conduit nécessairement 
à cefte déduction. 

Voici d'abord quelques exemples de phrases simples ; 

Gud. Cyl. A VIÏI 23 èag-ah-dîm zi(/-ziy-zu = « (ô fils de Bel), 
ta fureur (est) comme le centre de l'abîme w. Ainsi, dans la langue 
primitive le verbe « ôtre » n'est pas exprimé '. La conjuGâisoN sdf- 
FixB EST LA CONJUGAISON PRIMITIVE. Notcr quc dans zig-zig-zu, l'infi- 
nitif se trouve déjà un peu modifié par la présence du pronom 
personnel; le sujet et le verbe sont déjà en rapport assez étroit. 

Gud. Cyl. A VIII 21-23 dumu gû-nun-silim-zu = « 

fils ! ton soufBe », ce qui revient à dire « fils! tu souffles ». 

Cr, I 96-4-4, 2 rev. 20 [ISA. 303] urua ' ba-dim-me-na-mà = 

1. Non plus d'ailleurs que dans la majeure partie des langues sCinitlques. 

2. Quand le caa d'un nom déclinable est omis dans l'écriture, mais que le seu» de 
la phrase n'est pas douteus, nous n'hésitons pas à restituer dans la transcription la 
forme pleine. Les aciibes mêmes ne s'accordaient pas sur ce point. Voir par ex. 
CT, XVI, pi. 19,33 où. le nom en cas direct !«-/»■« est écrit par un autre scribe im-(ir-e. 
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(( flans ma ville que j'ai Italie pour elle ». Ici, Finfinilif est mis en 
rapport avec les autres éléments de la phrase au moyen, non seu- 
lement d'un pron. posa, suffixe, mais aussi d'un pron, dcm. pré- 
fixe ; l'infinitif dimme « bâtir » est lié si étroitement au sujet que 
)e pron. poss. ma est rejeté à la fin de la phrase, ci le possessif «« 
qui lie l'infinitif au sujet est encore renforcé par la particule èa, 
préfixée à dimme pour bien marquer que la personne intéressée 
est au datif. 

St. Vaut, face, V, 24-2o mua ''■Ninni-ge r'-jd-sà-a-Hi = (m, h m.) 
« dans l'année — le dieu Innina — sa nomination de lui j>. Le 
possessif ni met l'infinitif en rapport avec ie sujet. 

Remarquer d'ailleurs qu'il y a bien ni et non pas ?ta : ni exprime 
le cas direct en accord avec le sujet, na {forme tardive avec l'infi- 
nitif) exprime le cas indirect. En principe, les suffixes de l'infinitif, 
quand ils suivent un sujet, ne peuvent être que ni [son, des per- 
sonnes), bi (son, des choses), mu (mon) '. zu (ton), ene (leur, in- 
déci). Mais, de bonne heure, la conjugaison sulfixe fut réservée 
exclusivement aux phrases relatives; le pron. poss. perdit sa force 
primitive et ne fut plus qu'une sorte d'indice des phrases dépen- 
dantes. Puis, pour marquer l'état de dépendance des substantifs, 
pronoms et adjectifs, (état exprimé en latin par dat. et abl.) on les 
mit au cas indirect (désinence a). Enfin, lorsque l'infinitif avec la 
conjugaison suffixe se fût développé, par le moyen de préfixes, en 
vraies formes verbales, la déclinaison dépendante en a prit la place 
de la conjugaison dépendante, par analogie avec les cas dépen- 
dants; ni et bi, ayant perdu leur valeur de possessifs, pourront des 
lors être remplacés par na et àa. 

Gud. Cyl. A, IX 8, pa-te-si é-mu ma-dîi-na ^ v. le patési qui 
construira mon temple pour moi '>. 

Ibid., XIV 11, uru-dn-a d-dam f)ar-ra-na ■= « dans la ville 
biitic — la multitude — son avoir w = <( dans la ville oii se trouve 



1. Le pluris] " notre n ne se rencontre pas daaa les luscriplions classiques, mais lu 
forme doit être me-iie = mu +ene. Voir Brunaow, 10409, Le pluriel Je ïm Joit être 
se~ne, ji-ne. La table grammaticale K 5i2] = CT, XIX 28, ne m'est pas claire, al-lu- 
trn mil est probablement à eomprenJre allunu ditto. me-en-si-eii ; un, an, iit, en, ub, 
ah, + si-en iiidiq^u en t peut-être un emploi spécial d'aHiuiti = fi-nn. Cf. aussi 11. 25-28, 
où il s'agit de la troisième pers. pi. 
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la multitude », na, cas indirect, est en accord avec le locatif une- 
di'i-a. L'infinitif (iquivaut aussi ici au gérondif latin " la ville — 
son avoir une miilliLude », tournure qui tend déjà à s'achever en 
une phrafeo relative. 

Ibid., SIX 8, siff ù4nh'ha mu-ni-(/ar-ra-ni = « !a brique <[u'il 
avait placée dans le moule ', 

En général, les phrases diipondantcs se terminent simplement 
en a, développement postérieur au changement de ni en na. Na 
est souvent remplacé pai'n« ^ (Cyl. A, X5I 22, ba-ni-ib-il-ne; XXI 
13, 26, im-fjfUjà'ne). Cf. OBJ., I 87; II 2, e-na-gar-ra-ni, var. 
e-ne-f/ar-ra-a, où l'on voit la conjugaison suffixe abandonnée au 
profil, de la désinence nominale. 

L'infinitif est très souvent accompagné de l'article {bi, cas direct; 
àa, cas indirect). Kx. : 

Gud. Cyl. A, VI 1, 2, c'-a dti-ba mul-azag-ba tfù-ma-ra-a~de 
= « quant au temple ', pour la construction, elle t'annonce l'étoile 
pure II. 

[Jrulcag. !M. I)v., IV 17-19, gié-Iiu-ki zig-ga-bi ni-ha-lam = 
« quant à Gibhu, îi anéantit le soulèvement ». 

Infinitif avec prépositions. 

SI. Vau!. verso, IV 37-38, yis-hu-ki e-bi bal-e-da-bi =" « Gishu, 
quand il franchira le fossé » m. à m. « en son franchir le fossé». 
La préposition pri^céde ici l'article bi, mais elle peut aussi se 
Irouver aprôs, ex. : 

Gud. Cyl. A, XI 10, é-mà iiS ki-gar-ra-bi-da ^ « à mon temple, 
dans l'étahlissemenl des assises ». 

Le pronom se place après ou avant la préposition, suivant que 
l'auleiir veut le rattacher à l'infinitif seul ou à toute la phrase. 

Gud. Cyl. lï, VI H, zid-du-e ëu-si-sâ-da = « pour diriger les 
justes 11. 

1. Cl. TtJuiEiL-UAj,.i.\. Z.^, XVin 191, 11.2; ISA, 27, ii. 5. 

2. Ce Ht a Èlû iiicorporii daiit la grammaire assyrienne cumme signe de phriisn 
reUtiïG. Cr. lliKFiii Leilef, VU, 633, \\f>i.îaagduni-ni; pour d'autres eie m piea voir 
lichrcna, LSH. Il, p. 3i, n. 1. 

3. Le cas dit en grec aceusaUf de respect est parfois exprimé en sumérien par le 
poïfpoaition m (Cf. St. Vaut, fecc, V. 23 et ISA. 26, n. 4;. Le régime dalif muLa-ag-ba 
s'expliijua par le l'ait que le voibe gU-de est ici de fa 1" claase (Cf. g viii). 
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Ibid., XI! 15, nu-ag-da = « pour ne pas faire ". 

Gud. Cyl. A, XXIV 26-27 é-a duè-ld-H ' sà-sù-ga-bi îa-ha-ma 
absii-da iû-ga-àm = « le dubla qui avait été placé dans !e temple, 
était placé comme un (ahama dans l'abîme », m. à m. « dans le 
temple, le dubla son cniplacement, etc.. » L'infinitif avec bi 
occupe ici la place d'une phrase relative, sù-ga-dm est une 
construction participiale (racine Siig -\- dm « être a). Le complé- 
ment est lahama^ siibst. indécl. L'infinitif et le participe ne se 
distinguent donc l'un de l'iiutre qu'au moyen des particules par 
lesquelles ils sont mis en relation avec les divers éléments de la 
phrase, 

1. La voyelle coiiiiectivc entre auttive et l'icine parait avoir étÉ à la volonté du 
scribe. Voir aussi Arthur Uaguad dans Wiener Zeitschrift, 1906, p. m et 181, ot 
l'auteur constate le mÉnie usage en babylonien La mÉme règle s'applique ausst à la 
voyelle eonnective placée entre I.i pusiposilion Ijii eposition) et le nom. 
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II 

PARTICIPE 



Autant que jo sache, l'inTinif employé comme substantif n'est 
jamais passif. Une forme telle que amari ou fCkv.n^'sx n'est pas 
possible en sumérien. Ainsi, Je sens du passage cité plus haut Gud. 
Cyl, A, XXIV 26 dub-lâ Mi-ga-bi est, littéralement, « le dub-ld, 
l'emplacement do lui », et non pas o son 6ire placé ». L'infinitif 
employé comme adjectif peut-être actif ou passif; pour la clarté 
de l'exposition, nous donnerons le nom de participe à Finfinitif 
pris dans ce sens. 

d" Participe actif. 

Gud, St. A, I 1-2 ''■Nin-har-saff nina uru-da mû-a « à Ninhar- 
sag, dame enfantant dans la ville ». Ninharsag, nom indéci., est 
au datif, d'où nia-a, cas indirect '. 

Me-silim, Masse [Dec, XXXV], me-siUni lurjal kii é dû = « M. 
roi de Kis bâtissant le temple ». 

Gud, Cyl. A, XI 20, har-saga ki im-mer tib-a-ià = « vers la 
montagne, place donnant abri à l'ouragan » (Cf. hc-im-mi-tib, 
dans Liste). 

Gud. Cyl. A, XI 14, dù-dù ki-a nu-ë-da = « dans les puits où 
l'eau ne jaillissait pas ». Faut-il penser au latin loco aqua non 
movente? Pour l'ablatif absolu (cas direct) en sumérien, voir 
encore : 

Gud. Cyl, A, XV i9, kur f/ii-erin-na gahi nu-ttir-tur-da = 
" dans le pays des cèdres personne n'y étant entré ». 

1. L, i. nin-a-iii parait Sfre au cas Jii'ect, mais il faut construire aalu nin-a-ni = 
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Gung. Ciou arg. [CT, XXI, 2i-23], I, 6 '' nin-gal-e tud-da ' =: 
» iVingal ayant enfante ». 

Gud, Cyl. A, XI 3, '^-im-giff'^" an-iar-ra sig-gi-gi = <i Imgig bril- 
lant dans les cieux ». 

Gud. Cyl. A, XUI 4, dumu-ù atna-ni-ra yù-du-a = « au fils 
échappant à sa mère ». duniû est un mot indéclinable, comme 
kalama, ama, gain; il est ici au cas indirect, d'oij gà-dû-a. 

2° Participe passif. 

Le participe passif joue en Sumérien un rôle beaucoup plus 
important que le participe actif. 

Gud. Gyl. A, XIV 25, erim ''•babbam ki-dij = « le soldat aimé 
du dieu Samas ». 

Gud, Cyl. B, Xin 14, galu é~dtt-a-ge = n l'homme de la mai- 
son bâtie ». 

Knt. Cône, III 31-33, gié-hu-ki-iù kàr~dar-ra-a e-gin = n il alla 
vers Gièhu défait ». giS-ku, indéel., est au cas indirect (commandé 
par Sa) ; d'où le participe en a. 

Ur-Bau, St. I 10-12, d-sum-ma '^■nin-gir-sti-ka-ge mu-dur^ sà- 
a ^ba-ïi-ge gi'é-pi-liig siim-ma ^-cn-ki-ka-ge = « doué de force par 
Ningirsu, nommé d'un bon nom par Bau, doué d'entendement par 
Ea ». Les participes sont tous au cas indirect (voir aussi éag~gi 
pad-da, I. 9), mais le sujet [Ur-'^-Bau, I. 4) est au cas direct. En 
outre, la forme des génitifs {gé) indique que le construit est au cas 
direct ^ Nous ne pouvons expliquer ces formes qu'en recourant à 
l'hypothtse d'une phrase dépendante. Originellement, àstim-ma 
était gain à-sum-ma-dm « qui a été doué de foi'ce » ; de ni^me galu 
mu-dug sà-a-dm^ etc. Puis le verbe àm = Hre, est tombé avec le 
relatif galu, laissant ces participes en désinence indirecte. Ces 
phrases devinrent alors une idée et furent regardées comme des 
noms — pad-da dans sag-gî pad-da est, au contraire, actif; le sens 
est 11 que ie cœur avait élu », [cf. Ent. tab. alb. verso, II 3; CT, X 

1, iiid « enfanter », toujours suivi de la dtainence da, appartient .i la caltgocie 
de 3 mots indécUnabloa. 

2, ge (gi) exprime le génitif direct, ka le génitif indirect. Le cas du gfnitif dépend 
du cas de son construit. 
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86900; RTC 47, recto, II 6; Urukag. lab. ai-g. IV, IL]; puis toute 
la phrase esl devenue un nom, 

Ent. Cône IV 17-18, il-îti galu ke-sû-gi-gî-a ^ n à II, l'homme 
rendu au pouvoir », Bien entendu, il y aurait ila-'éû-, si les noms 
propres notaient pas indéclinables. 

Gud. Cyl. A, XXX 6-14, é-a^-babbar-dim kalam-ma è~a gud- 
gal'dtm ié-bar-ra gub-ba zal-ti ka-zal-dîm nkkin-ni si~a har-sag- 
s)g-ga-d'im hi-li il-a û-dt-ne gub-ba é-ninnû ki-bi gi-a-ba ^-nin-gir- 
su zag-sal = « glorifie le temple, brillant dans la contrée comme 
le soleil, établi en conseil comme un grand bœuf, éclairant toutes 
choses comme la lumière joyeuse, portant magnificence comme 
une belle montagne, fondé en objets d'admiration, l'Eninnft remis 
en sa place ', glorilie le, ô Ningirsn ! » 

Le verbe zag-sal appartient à la catégorie des verbes composés 
de la 1" classe, c'est-îi-dire des verbes dont ie régime se met au 
datif. Ici, éa (régime datif) est accompagné de six participes au cas 
indirect et parmi lesquels trois sont passifs. Remarquer, en outre, 
que le complément du participe passif ^«5-5» (dans tt-di-ne gub- 
ba) est au môme cas que le sujet du participe èa. (Ici le cas du 
complément n'est pas évident, car au pluriel le sumérien ne 
distingue pas les cas). 

Gud. Cyl. lï, XXIV 9-1 S : liste de participes employés avec le 

môme verbe zag-ml; citons seulement : éa an-ni nS-m ni-me- 

him-bi kalam-ma inù-a = « le temple fortifiant les cieux, versant 
son éclat sur la contrée » (participe actif avec régime direct); 
^■nin-gir-su-lca nam-nir-gàl-ni kur-hur-ri zu-a ^= « enseignant 
aux pays la grandeur de Ningirsu ». 

Ces exemples montrent qu'il y a accord de cas entre les parti- 
cipée (actifs ou passifs) et les substantifs auxquels ils se rappor- 
tent, — et en outre que les parlîcipcs actifs peuvent admettre un 
régime direct et les participes passifs un complément. A noter 
aussi la con<>truction absolue {abl. latin ; yen. grée ; ace, aliemanii ; 
nom. anglais), toujours au cas direct {nom. ou ace). 

Des locutions telles que kig-gi pad-da, d-sum-tim, etc., sont 

I, /ii-ti est au cas direct; on latiu !V-cusatir de place indique également le but 
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d'anciennes phrases relatives composées primitivement d'un par- 
ticipe et de l'auxiliaire « être »; puis l'auxiliaire a disparu et le 
participe a pris, par compcosation, le suffixe a, signe des phrases 
dépendantes. Cf. Ur-Bau, St. II ), inim-ma-sîg~ga ^ « doué de la 
parole » . 

Voir encore : 

Gud. Cyl, B, XVI 15, gU-ginara zagin-dn U-a-na = « dans son 
char portant la splendeur ». 

Ibid., 17, gu-za ' gtî-en-na guh~ha-hi = v. le trône placé dans 
guenna » . 

Urukag, PI. Ov., V 2-3, geitcn .... lugalbi-ra-tvm-ma= i< le 
vin.... porté au roi ». 

Analysons pour finir Gud. Cyl. A, XVII 10-16, phrase d'allure 
vraiment indo-germanique. 

igi-zid-bar-ra ^-nina-kam ^■SR-lil-lâ galu Éag-ga-na-kam gù-de- 

a tinù-ma-ha tud-da •^•gà-tum-dug-ga-kam ^-nidaha-ge é-giS-tûg-pi- 
ge ig-mu-na-kid =^ « à celui de la vision fidèle de Nina, quant à Bel, 
l'homme de son cœur, à G-udéa, enfanté dans le sublime lieu par 
[c-à-d. de] Gatum-dug, Nidaba lui a ouvert l'entondement ». Le 
verbe ly-ii't/ gouverne toujours le régime direct; les participes igi- 
zid-bar-ra et tud-da sont en accord avec le datif de la personne 
inléressée (=: latin dativus ethicus). A noter aussi : les génitifs 
indirects kam dépendant des cas indirects; le sujet et le régime 
mai'qués par ge, signe du cas direct ^. 

1. guïct, indéclinable. 

2. ge et ka iiio paraissent être d'anciens démonstratifs (cas direct et indirect 
de g + i, e, aj. La particule grecque ye appartient à la même racine indo-germa- 
nique. C'est cet élément a g serti/ qu'on rencontre dans les nooia des signes composés 
tels que a-ana-ku (Er. 11383), a-ign-ku (Br. 11600), etc... Il a la force Je « c'est » (ce 
signe c'est a + ana, etc.). Plus tard, il entrera dans la morphologie babylonienne 
(mois à désinences -aku; ex. : uddakka, et adverbes satia/ram, vddakam.). 
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III 

STRUCTURE DU PRÉFIXE VERBAL 

1" Elément démonstratif. 

Essayons maiiiLcnant de montrer de quelle manière l'idée prin- 
cipale, exprimée par l'infinitif, est mise en relation avec les autres 
éiéments de la plirase '. 

A r(!poque la plus ancienne, l'infinifif est mis en rapport avec le 
sujet au moyen d'un simple pronom possessif. 

Plus tard, on a fccours à tout un système de pronoms démons- 
tratifs qui, préfixés à l'infinitif, reproduisent tous les éléments 
antécédents (sujet, régimes indirect et direct, locatif, objet, agent, 
instrumental], en même temps qu'ils expriment toutes les nuances 
rendues en latin parles cas nom., dat., abl., loc, ace, et les 
phrases prépositionnelles. 

Mais la grammaire sumérienne n'avait que deux cas : 1° nom. 
ace. ^; 2° daf. abl, '. Le génitif n'exprimait que la possession (indi- 
quée par ge, <ji ou tja). Le verbe n'était pas directement lié aux 
génitifs mais à leurs construits; c'est pourquoi les sumériens 
n'essayaient pas de mellrc le verbe en rapport avec le génitif. Il 
ne restait donc que deux cas à employer pour les préfixes : le cas 
direct et le cas indirect. 

Rertin a démontré que les préfixes démonstratifs se divisent en 
trois éléments phonétiques m, n et b. 

Ces trois démonstratifs se déclinent ainsi qu'il suit : 



1. Pour le sens précis de chaque préfixe, c/. Liste. 

2. Désinence en c, i, u. 

3. Désinence en a. 
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m 


direct. 


indirect. 


direct. 


r 


direct. 


indirect. 


mu (um). 
me. 


ma. 


ne (en). 


ne. 


bi (ib). 


ba. 



Le démonstratif al no se rencontre qu'une seule fois (Ean. 
Mortier, face A, IV 3). Il est au contraire fréquent dans les locu- 
tions sumériennes conservées par l'usage dans les contrats babylo- 
niens. 

Le démonstratif direct simple e{ï) ne sert qu'à représenter le 
sujet ; en fait, il n'est qu'une reproduction de la désinence du sujet; 
c'est sans doute un ancien démonstratif, comme les désinences 
indo-germaniques. 

La désinence a du cas indirect ne se rencontre pas à l'état de 
préfixe ; le prolongement en a de certains démonstratifs, tels que 
ma-a, na-a^ ba-a, a une autre signification. 

Ces trois éléments sont communs aux trois personnes '. Les 
préfixes n'indiquent jamais la personne du sujet, ni la personne 
des régimes (cf. Liste), Au contraire, il n'y a jamais confu- 
sion entre les suffixes (pronoms possessifs) des différentes per- 
sonnes ^ 

Parfois ne indique nettement le régime pluriel. 

En général, les préfixes en m, n s'emploient ([uand il s'agit des 
personnes, les préfixes en ft quand il s'agit des choses, 

Seuls les éléments directs sont- susceptibles d'indiquer le sujet 
et la régime direct. Les éléments indirects expriment l'idée du 
datif (locatif, instrumental, etc., .). C'est là la règle la plus impor- 
tante du système verbal. 

Si l'on rencontre le prélixo inu-na-ni, on saura que le sujet, le 
datif et le régime précèdent la forme verbale, ou en tout cas, sont 

1. Cr, mo->rt.rti-;i-/-:;9,lKual«,J,iite. 

2. Cf. si = » fu..,Cyl A, 1116-7. 
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soQS-cnlendus ; na reproduit un locatif ou un instrumental ou un 
datif; la forme est active, puisque le régime est exprimé. 

En principe, on peut modifier de telle manière qu'on voudra 
l'ordre des divers éléments m, n, b, à condition toutefois de con- 
server la succession : sujet -|- élément indirect + régime, [nî-ba- 
mi, ni-ma-bi, èi-ma-ni, bi-na-mi] ' . 

Irréf/ulariUh. — On peut écrire mii-na-an [an régime direct) 

pour nni-nor-ni, mii-ba-ab pour mti-ba-bi, etc Mais les formes 

dans lesquelles la voyelle a désigne le sujet, se reconnaissent à 
l'inversion. On peut donc indiquer le sujet par ah, al, am, an (et, 
de fait, nous en avons la preuve pour ab et al), mais non pas par 
ba, ma, na *. Quand on rencontre ces dernières particules en tète 
d'une forme verbale {ba-gar, ba-ab-gi, bu-an-dih, ma-ni-kud-du, 
etc.), on peut ôtre certain que le sujet est omis. Dans l'unique 
passage ou ma s'impose comme sujet nu-ma-na = « elle ne lui 
dit pas », mu paraît être assimile h. na. 

Dans Gud. U, VII 4, na-mu-dfi, le sujet n'est pas exprimé ; na 
= datif; mu (pour mi) ^ régime direct (assimiié à dû). 

Dans mu-na-lûm ■= « il lui porta », le régime n'est pas exprimé. 

Dans Gud. D, III 11, 12, é-lugal-na-ge saff-iû im-mi Pa-\-tug-\- 
du =: Il il les présenta », l'éléraenl indirect (rappelant luyal-na] 
n'est pas exprimé ; la forme pleine serait im-ma-ni ou mu-na-bi, 
ctc 

2° Ëlémenl prépositionnel. 

Le simple cas indirect en a ne suffit pas à exprimer toutes les 
nuances adverbiales que peut contenir une phrase. C'est alors 
qu'interviennent les prépositions ra (var. ar, tr, er), Si, da, ta. 

Pour mettre l'infinitif en rapport avec ces phrases il fallait 
répéter les prépositions. Quelquefois les prépositions sont deve- 
nues de vrais infixes de mode donnant au verbe wie nuance gui se 
sent saTis éire expnmêe. 

Étudions successivement ces diverses particules : 



d. PrM.tea théoriques; pour des formes analogues, cf. Liste. 
S. Les trois tas de na sujet cités dans Bruniiuw, p. G3j, reposent s 
interprétation. Voir dan? la liste norni-tiir. 
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Gud. Cyl. A, IX 9, é-mit da-da iiji-\-dub-bi ga-ra-ab-sum = 
« pour bâtir mon temple, je le donnerai un signe w. Régime repro- 
duit par ab (= bi assimilé à ra)\ infinitif avec da [= ana) repré- 
senté par va (exprimant l'intention); sujet omis. 

Gud. Cyl. A, XI 12, gan-gal-ç/al-e éu-ma-ra-ab-il-e = « ie grand 
champ produira pour toi w, sa-ra = « pour toi » est omis, mais 
représenté dans la Forme verbale par ma-ra '. Peut-être ma = mu 
sujet, assimilé à m; voir cependant Gyi. A, V 12, ya-mii-ra-bûr- 
bûr ^ (I je veux t'expliquGr », forme dans laquelle le régime direct 
et le régime de ra sont omis. 

Gud. Gyi. A, V 18 es é-ninnû-na du-ba za-ra ma-ra-an-dûg ^ 
« de bâtir son temple il t'ordonne ». La construction indirecte : 
éë é~ninnû-na et l'inilnitif du-ba (avec l'articio) sont difficiles à 
expliquer, ma-ra reproduit za-ra, an (= ni) indique un régime 
direct qui ne peut pas ôtre da-ba = « le bâtir »; d'autre part, 
é-ninnû-na ne peut pas être le régime de l'infinitif. Le vrai régime, 
c'est probablement la parole du dieu. Dans la variante {IV, 20) 
é-a-ni dn-da ma-an-dàg =: « il me le dit pour bâtir son temple >>, 
l'infinitif prend le régime direct. II ressort de la comparaison des 
deux passages que le datif du-ba ^= dû-da; le datif donc, en 
sumérien comme en latin, peut exprimer l'idée d'intention. 

Bien que notre objet ne soit pas !a syntaxe du substantif, je 
dois faire observer ici que le génitif qui suit un régime direct est 
toujours indirect. Dans V, 18 éé=^ « bâtiment » est le régime de 
du-ba; é-ninnû est un génitif implicite mais au cas indirect («n), 
parce que son construit est un régime direct. 



L"infixe éi n'est autre cliose qu'un reflet de la postposition m. 
Les formes en H ne se rencontrent en effet que dans des phrases 
où figure la posiposition su. Ex. : Gud. Gyi, A, XIII 18 ka-al-bi- 
5ii igi-sid'ba-Si-bar = « vers le âal i! jeta un regard fidèle », ou 
encore tbîd., XIII, 16 pisan ù-Snb-ba-ëà mai ba-si-nad. On ren- 
contre même su au lieu de ft; ex . e-sû-kid (Cf. Liste), 

i. Sur ma-ra = « pour loi •>, et. 7na-i'a-ali-;ig-Uij ilans Liste, 
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Des formes telles que ba-si = a vers lui », ba-ii-ib = « vers 
lui » avec r<?giaie, ga-M, ha-mii-si, he-îm-iH, he-na-si, he-na-su, 
he-U-im-ma-U, im-Si, in-Si, ma-Si, mu-U-ib, eic...., out toutes le 
gensaelif et indiquent la direction «vers ». 

Parfois le sujet est omis, comme dans ga-&û, he4i et toutes les 
formes où si est précé(l<S d'un seul préfixe indirect {ba-éi, ma~H, 
etc...) indiquant soit le rcîgime de Si (hi), soit le lieu où tend l'ac- 
tion, soit nue autre idée adverbiale. 

da. 
Le sens propre de da est '< avec », " à côté de », « en compagnie 
de 11. Cette particule indique que le sujet se trouve en compagnie 
de quelqu'un ou qu'il agit par l'intermédiaire d'une personne (a) 
ou au moyen d'une chose ' (b). Da exprime en outre l'idée que le 
sujet suhit une action de la part d'une personne (c) [sens 
passifj. Ex. : 

a) Gud. B, Vil 3i gîm nin-a-ni mu-da-di ~âm =^ « la servante 
rivalisait avec sa maîtresse ». 

b) Gud. Gyl. A, XVIIi i6-t7 "^■nin-gis-zid-da dingir-ra-ni ki-mu- 
da-gàl-géi = « Ningièzîdda, son dieu, le prit par la main ». 

c)'Gud. Cyl. A, XI 16 ki-en-gt-râ iâ-dirig mu-da-de = » dans 
Sumer l'iiuile en abondance sera versée ». 

a) ou c)? Cf. fmi-da-il, dans Liste. 

Voir encore ; 

Gud. Cyl. B, XIX ii-lS pa-te-si-da Sir-bur-[a-[ki)-e lie-gal-la su- 
mu-da-pes-e = u par le palési, LagaS sera enflé d'abondance » {Cf. 
mii-da-peS dans Liste). 

St. Vaut, face, VII 5 gis-hii-{/ci) kis-{ki)-an hi-éù dâg-gi libii-gi 
tub'ba-ta îiam-ma-da-tûm = « que Gishu et Kiâ, par violence, 
possessions et propriété de la demeure n'enlèvent pas ». Da 
(inlixe) n'est pas pris ici dans son sens originel, mais dans le sons 
de ta « de », « hors de », Inversement, nous verrons la sufEixé, 
à la place de da, au nom de l'agent. 

Si le sumérien n'exprime l'agent (personne) qu'au moyen de da 
(var. ta), il suit, d'autre part, la règle indo-germanique qui con- 

1. et. mtt-da-ag-ge dans Liste. 
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sisle à exprimer l'insii'ument par lo cas indirect (ablalif latin; 
génitif grec), 

11 s'ensuit que l'icI(5o passive peut s'associer avec le cas de 
moyen aussi hicn qu'avec l'agent en da. Mais comment repro- 
duire le simple cas indirect de moyen en a? Comme il n'était pas 
possible de reproduire Va, on se servait de da, par analogie. Ex, : 

Gud. Cyl. A, XVIII 28. kur-kur-ri ' id mu-da-stid-e = " les pays 
ont été aspergés d'huile ». iâ-da (ou ni-da) serait un barbarisme. 

OBI. 87. II, 42 gié'hit-{ktj uru-ki-ag ''■ X~gc â-maha mii-da-il=i 
« Giâbu, ville aimée du dieu X, par la grande puissance a été 
élevée ». La présence du génitif direct en ge nous interdit de 
considérer gUhu comme le régime, car, ainsi qu'il a élé observé 
déjà, le génitif qui suit le régime est indirect [ka, ga); da repré- 
sente le moyen dmaha. 

da sort tout à fait de règle quand il reproduit ra n contre ». Yoir 
rm-ma~da-dub et û-mu-na-da-tur-ri . Dans OBI 87, II 32 da sem- 
blerait reproduire in, mais, par analogie avec — 1. 42 (voir l'exem- 
pte cité ci-dessus), il vaut mieux comprendre et suppléer un nom 
de moyen. 

Ainsi, le langage primitif en arriva à exprimer l'idée passive 
par l'insertion du préfixe da [var. ta]. Toutes les formes avec da 
ne sont pas passives; le lecteur doit en effet constamment se rap- 
peler que la nuance d'une forme verbale n'est pas toujours claire 
par elle-même. 



La particule ta exprime toujours une idée de séparation, au 
sens propre; ex. nuMia-ta-è ^ « on en (do tel ou tel pays) fit sortir 
(du bois) ». ou au sens figuriî: ex. : izi-im-ma-ta-lal = « il en [de 
la ville) ciiassa l'impureté par la flamme », Cf. ba-ta-è, ba~ta-il, 
he-im-ta, etc., dans Liste. — Ce ta rappelle parfois un ta postposé 
à l'un des mots de la phrase. 

Rem. f. la peut être posiposé au nom d'agent, à ia place de 
da. Kx. : 
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Ean. Gai. A, V 20- VI S, é-an-na-tûm gaht inim-ma sig-ga^nin- 
gir-su-ka é-an-na-tûm pa-te-si éir-pur~la-{ki]-ra ^ninni-gp. ki-an- 
na-âg-gà-da nam-pa-le-si èir-pur-lar{ki)-ta nam-htgal ki§-(&i) mu~ 
na-ta-.mm = à {rà) Eannatum, l'homme doué cl'<îloquence ' par 
Ningirsu, Eannatum patési de Sirpurla, par Ninni qui l'aime, le 
patésiat dans éirpurla et la royauté de Kîâ ont étû donnés «. 
L'agent est ninni-ge.... da, et ce 6?c reparaît sous la forme ïa dans 
le préfixe verbal. 

Rem. S- tiC passage précité fournit on outre un exemple de (a 
dans le sens locatif Sir'pur~la-{ki)-ia = « dans Sirpnrla ». ta 
signifie en effet « là », « y »; ex. : 

Gud. Cyl. A, XXI 15, gU-kâ-na-ta ba-ta-tib = « dans le kâna il 
y fit demeurer »; ba-ta reproduit la phrase localive tout entière; 
le sujet et le régime manquent. Voir encore ba-la-an-tib-ba-a, e- 
ma-ta-tib-ba-a, etc.. 

Nous n'avons jusqu'ici considéré que des formes avec sujet, 
élément indirect et régime, dont un, deux, ou en certains cas 
(discutés plus loin sous les préfixes he, nu, na), tous les trois 
peuvent être omis, et nous avons exposé également le procédé qui 
consiste dans l'intercalation de prépositions entre le cas indirect 
et le régime. 

On peut, en effet, citer des exemples de formes complètes : 

Gud. Cyl. B, in 12, im-ma-da-ab ; iin, sujet; ma, cas indirect ; 
infixe prépositionnel, da ; régime, ab [= bi] ; mii-na-da-an {cf. 
liste). 

Mais, en général, tous les éléments ne sont même pas exprimés 
dans la phrase; cf. ba-da, cas indirect et préposition, (forme très 
usitée); voir ma-ra, ma-la, etc., e-ma-da, sujet, cas indirect et 
préposition. 

Nous sommes maintenanten mesure de comprendre des phrases 
plus complexes. Quelquefois elles ont deux sujets, ou un nom en 
apposition au sujet, D'autre part, les régimes sont doublés, ou bien 
le régime a un nom en apposition, ou bien encore il s'agit d'un 



:e phraae dépendante avec participe paasif qui a perdu l'a' 
a, elo ,pago 218 s. 
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régime factitif. Quelquefois, les éléments indirects sont doublés, 
ou bien il y a autre chose qu'une simple plifase prépositionnelle, 
Pour résoudre cette difficulté, il suffit de redoubler les préfixes. 

a) Double régime, Sintddinam, Clou Jî [IV B, 36, n° 2] I1-J3, 

é-babbar ki-dur-azai/ nam-tU-/a-a-ni-\it(] nm-na-m~in-dfi = 

« il bâtit l'Ebabbar, la pure demeure, pour sa vie ». Le régime est 
doublé parce que le régime a un nom en apposition. Des formes 
telles que mu-ti-ni-ib [ti pour ta], mu-un-na-ni-in, etc. ... s'expli- 
quent de la mémo manière. 

b) Régime et régime factitif \ cf. deux exemples, avec traduclion 
et explication, sous mu-na-ni-ib-gâl. 

c) Redoublement des éléments indirects, cf. ha-7nu-ra-ta, im-7na- 
na-ni (?), ma-ra-da-ra-ta. 

d) Sujet redoublé ; pas encore dVxemple '. 

1 , L'emploi de ra en sumérien est analogue au 1% , signe lïe l'accusatif, en syriaque 
et en hébreu. Cf. CT, XVI 28, 40, a-lal hul golu-ra'^l-hab-aim ali-iu-hi-u-a = o le 
mauvais allu rejette rhomme •> . La var. ni (Br. 4S65] est très employée comme signe 
de l'accusatif. Cf. Cyl. A, XVIIl 7, gud-dû mdi-dû ré gii-ne-Sum = u il immola un 
teauliœuf)). Voir aussi Cyl. B, VH4; Cyl. A, V(20; XI 16. Pour ar(Br. 9421) comme 
var. de ra, cl. Cyl. B, VI 17. D'ailleurs, ra == la-a (Br. 6356). 
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IV 

LE VERBE « ÉïKE » Eï LA CONJUGAISON PARTICIPIALE 



« Être » se liiL me (élément essentiel : cons, m) ; le babylonion 
6aM (Br. 10361) n'est qu'une traduction approchée de me '. 

Rîm-Sin, Cl. arg. [Dec. xu], 3 dti^-ga-ni tile he-me = « que 
sa parole soit parfaite ». 

Gud. Cyl. A, III 6, ama-mu ?i-me = <( ma mère tu es ». 

Ibid., III H, mu-me = «je suis ». 

Ibid., IV 23, a-èa me-a-rm a-ba jne-a-ni = « qui n' est-il pas, 
qui est-il? ». 

Gud, Cyl. B XXIV, 5, zu-me = a je suis connaissant ii. 

Voir aussi, Raw. IV 19, 33, i-nam-me = i-na-me = i< ils sont ». 

Le verbe auxiliaire u être » : rhi. 

1' àm. Quand il s'attache aux participes (actifs et passifs), me 
devient le plus souvent dm. La preuve de l'équivalence de me et 
dm est fournie par Gud. Cyl. A, IV 10-13, ''Nina-mu dûg-ga-zu 
zid-dam sag-bi-êii è-a-âm end dingir-ri-ne-me nin-kur-kur-ra-me 
= H ma Nina! ta parole est fidèle, devançant toute autre, devi- 
neresse des dieux es-tu, maîtresse des pays es-tu ». dm forme ici 
avec les participes zid et e la conjugaison participiale, très usitée 
en anglais dans le sens actif. « It is remaîning faithful », « It is 
mounting ». La racine de dm est la même que colle du me qui 
suit; aucun autre sens pour dm et me n'est possible ici, 

dm peut se sutFixer aux substantifs mêmes. Ex. : 



LLi 


racine du verbe être dur 


LS les langues indo -germanique s e 


3t es et dans les 


langues 


sémitiques ih~i. La racir 


le aumérienne ne parait avoir auc 


un rapport avec 


cette ra( 


:iDP. 
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Gud. B, vil Si, esi-àm= « il est de diorJlû». 

GT. XXI 25, 12, mu-bi-im = « il est son nom » '. 

Parfois dm perd son sens verbal et n'a plus que la valeur d'une 
simple terminaison assertive. Ex. : 

Gud. Cyl. A, XXVI 29, ib-gar-ra-dm = « il fait » \ 

On trouve même àm associé à me dans Urukag, Cône V 2S, 
gor-nam-me-dm. Cf. e-me-a, dans Liste. 

2° a/i. Dans la conjugaison participiale n être « peut s'exprimer 
aussi par le suffixe an. 

Urukag. Cône B, XII 4144, id azag-ga-an mg-èi iig-ûg-ga-an 
^Nina a-zal-li he-na-tum = « au fleuve qui est pur, dont le cœur 
est brillant, Nina porta l'eau courante ». Nous avons afTaire ici 
à deux phrases dépendantes ; en outre, mg-bi ûg-îig-ga-an fournit 
un exemple de phrase en train de devenir un simple terme, comme 
îag-gi pad-da, participe sans auxiliaire. Dans e-da-ak-ka-an (Uru- 
kag. tab. d'argile Verso III 3-4) on trouve an pour àm comme ter- 
minaison d'une forme indépendante, et la ligne qui suit contient 
un exemple in-Hi-gin-a-an, à lire tn4i-gin-dm, de ia même termi- 
naison dans sa forme originelle. 

La conjugaison participiale. 

Gud. St. B, I 12, sâ-dûg-ba gàl-la-àm = n (les offrandes) 
étaient fixées pour son sattuk ». Le passif passé, (ou, aussi bien, 
présent et futur) se forme en sumérien, comme dans les langues 
indo-germaniques, par l'adjonction de l'auxiliaire « Sire » au 
participe, 

Gud. St. G, I 14-17, gù-dc-a pa-te-si Sir-pjir-la-fki) gin-pi-tiik- 
dagal-a-kam arad nin-a~ni ki-âg-âm pisan û-Sub-ba-ka giS-ba-har 
= a Gudéa patési de âirporla qui est [un homme) de vaste enten- 
dement, un serviteur qui aime sa dame, a désigné la boîte du moule 
à briques )i. Le mot gabc, mettant (jii-pi-tuk-dagal-a à l'élat cons- 



1. dm peut être aussi verhe principal. Gud. Si. G 16, ^niwji^zidda dlngîr Giidéa 
pa-te-si galu ê-on-na in-du-a-kdm = » Ningiâzidda dieu de Gudéa patÉai qui a bdti 
l'Eanna, il est ». ka, (gén. de Gudéa) est rejeté à la Un de la phrase et le verbe pria- 
dm est soudé k la particule /ca, 

a. Cf. la var. en dans CT. XV 11, l\ imsi-il-li-en. 
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truit, C9t omis; le génitif ka et le verbe élre sont fondus dans le 
même signe (phrase dépendante); ki-ârj-âm fournit un exemple de 
la conjugaison participiale active. Le génitif de pisan (régime 
direct) est au cas indirect, comme toujours '. 

Gud. E, III i6-19 ''Ba-u nin-a-ni nin-uru-azag-tji'^ nî-si-dm = 
" quant à Bau, sa dame, dame de la ville sainte qui est pleine de 
majesté ». Bau et les noms en apposition sont des accusatifs de 
respect. Le datif est exclu par le génitif en gi et le mot ni. 

La construction participiale (passive ou active, dépendante ou 
indépendante) est donc facile à reconnaître. La désinence dm 
suffixée à un verbe fini ' ne peut pas se rencontrer à la fm d'une 
phrase dépendante (nécessairement terminée en a, ni, na); mais 
dm peut se trouver à la fin d'une phrase dépendante, quand cette 
particule constitue une forme verbale avec le participe auquel elle 
est sufl^xée. Ces deux cas doivent être soigneusement distingués '. 

Le verbe u l'ire » employé dans le sens de i< être comme ». 

M. Ïh.-Dangin, avec sa perspicacité habituelle, a déjà deviné 
la signification d'dm =^ « ôtre comme », qui se rencontre fréquem- 
ment dans la langue classique. Citons pour commencer quelques 
exemples choisis parmi les plus clairs. 

Cyl. B, XVI 9-10 f/iS~pà nig-îl-la tu-ru-na-bi ° an-Ug-f/a su-limi 
il4a-âm, « le ijiipu demeurant dans la magnificence était comme 
le beau ciel portant la splendeur ». dm verbe principal n'est atta- 
ché au participe illa qu'EN apparence, anSig-ga, cas indirect, est 
le complément d'«m; iiia modifie amigga avec lequel il est en 
accord; siiHmi est régime du participe. 

Cyl. li, XVI 13 su-lal igi-bi-èù si-sa-a-èi '' miis-ka-^ig-ga a a-tû-a- 
àm, =■ " Le stilal placé devant lui était comme le serpent dont la 

i. CL pme 239. 

2. La construclJon. est parlai terne nt claire : uni-azag-gi est un génitif. Dans les 
cas, d'ailleurs nombreux, où le génitif n'est pas exprimé, il faut supposer ou que ce 
signe mauquc, ou qu'il n'était pas nécessaire. 

'i. C'cst-â-dire un infinitif avec préfixes. 

i. Cf. VA Th. ilO rov. 5 [Heisner, SBH. 112] qk-ni ki'r-ra-ihn = .> sa parole est 
changée «. 

S. bi, article diirmi, rejeté a la lin de la phrase, après les participes. 
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bouche lance des flammes, lavé par l'eau ». Ici dm avec complé- 
ment indifccL miis-ka-Aig-ga s'attache h un participe (passif). Cette 
constniction se distingue nettement de la conjugaison participiale. 
Dana toutes ces phrases [cf. Cyl. A, XIX 21 ; XXI 12; XXI 24, 
dans ce dernier cas Je datif est très évident] le verbe dm = « être 
comme », est suivi du cas indirect. Les participes auxquels à,m 
s'attache dans cette construction sont des adjectifs qui appartien- 
nent à un nom précédent. Grâce à Cyl. B, XVII 9-11 nous nous 
expliquons ce phénomène, zîd-da bi-da-ba gub-ba-bi ^idigna '^bura- 
nun-bi-da he-gale lûm~tûma-àm = « le zidda placé dans le bida 
était comme le ïigre et l'Eiiphrate portant l'abondance ». Voici la 
construction complète avec da; (Cf. ci-dessna rfa = « à côté de », 
« pareil à », etc.). — Le sumérien dit « il est avec » c.-à-d. 
(i pareil à » '... Bientôt, ce da disparut ou fut rejeté à la fin de la 
phrase, et de da-\-âm se forma un nouveau mol qui devint [a 

préposition c pareil à », etc En effet, la phrase précédente 

présente une construction qui confirme notre hypothèse ; bur-azag 
unù-gal-la Sà-ga-èi bimin-mah-banda a nu-Baniur-gi-dam, = « le 
Burazag placé dans le grand lieu était pareil au Bunin-mah- 
banda où l'eau ne cesse pas ^ u. 

L'origine du mot dam, est évidente. Dans quelques passages 
dam paraît être synonyme d'rfwi \ Voir Cyl. A, XXVIIl 20 nad-dm 
avec 22 il-dâm. La variante da-an se trouve dans St. Vaut. 

1. On peut tirer une objection à notre hypothèse du fait que bi-da [Br. S131] équi- 
vaut à et, lequel sens irait très bien ici. Cette coastructâoo pour et [= avec lui] me 
parait tardive et non classique. Las exemples cités dans Brunnow et Fossey [2470] 
proviennent tous de textes de l'époque sémitique. [Ces deux auteurs considèrent iî- 
da-ge (Br. S732; Fa. 2*71) comme une conjonction, ge indique seulement que les 
deux noms sont au génitif.] Pour l'omissioa régulière d'une conjonction, voir Gnd. 
et. I, Col. II 1, Cyl. B, XVII 2! . La vraie construction classique pour et était sim- 
plement ii, cf. Lugahaggizi vase II 6, 7, et indique que tout ce qui précède ne fait 
qu'une seule et même idée. 

2. I^ participe nu-Bansui'-gi doit se terminer en un. 

3. Quand dam = « Atre «, la force de da est toujours pcrdac. Dam, par l'influence 
de son synonyme sémitique, ki, devint chez les Babyloniens tlim et tim. Mais rallon- 
gement de ftt en kima trahit peut-ftre l'influence sumérienne. On trouve également 
dans les textes de la basse époque dim = Èaift [Br, 9lt6] et me = Èate [103G1], où dim 
a suivi l'analogie de dam dans les textes classiques. Dans Raw. IV 19, 41 o 
la curieuse construction igi-lal-hi-dim <• ils regardent », où dim est un verbe , 
sujet bi, w-à-tn. regardant ils sont. 
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face XVin iH = verso "V 27. Nous avons rencontré an variante 
d'dm dans Urukagina. Je ne sais comment expliquer que an, va- 
riante d'dm, ne se rencontre guère que dans les textes les plus 
anciens : on trouve ne='me=:= « être» CT, XVI7, 6 aw-ne = « tu 
es » (cf. si-me dans Liste) '. 

1. Une variante de lim, — a être pareil à )., est âm (Br. 4T36). Haw. IV 9, I) 7, m~e 
enem-za anna mu-iiii-su-uihda hi-a mu-im-èû-su-àin est à comprendre ainsi : t toi, ta 
parole est pareille au ciel qui est éloigné, k la terre qui est caohÈo ... Le traducteur 
sémitique n'a pas trijs bien compris la phrase sumérienne. 
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V 

LES MODES 



Indicatif. — Pour former l'indicatif, on se sert des trois élé- 
ments m, n, b et des infixés prépositionnels, qui mettent l'idée 
exprimée par la racine en rapport avec les autres éléments de la 
phrase. 

Futur emphatique ou optatif. Pour former le futur emphatique 
ou l'optatif, on prépose les particules yan, gana, rja, hen, ke, ha, à 
rinfinilifou à l'indicatif qui peut, par cette suite de cette adjonc- 
tion, perdre l'un de ses éléments. 

Ces formes sont toujours affirmatives. 

fl se rencontre parfois dans le sens de gan, etc.. (cf. ù-na~zig, 
dans Liste). U marque aussi Vintention (cf. n-ma-ra, ù-mu-gin) 
Vordre (Gud. St. B, VII 25, Cyl. A, VII 2, etc.), le conditionnel 
{Cf. Th.-Dangin, ISA 84, n. 8, et ci-dessous Liste). 
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Yl 

FORMES NÉGATIVES 



mt pxprime la négation de Tindicatif (cf. Liste), de l'infinitif 
(ex. : Gud. Cyl. B, IX 12 ^ag-ija nu-è-è-da = k pour ne pas faire 
sortir de là ») et du participe (ex, : Gud. Cyl. A, XI 14 dû-dii ki~ 
a nu-ë-da = « dans les puits, lieu oii l'eau ne jaillit pas m, cons- 
truction absolue). 



na exprime la négation du futur emphatique et de l'optatif, 
II y a entre nu et na exactement la même différence qu'entre 
lù et [x/ (Cf. na-niu-da-ni, dans Liste), 

ha-ra. 
bara exprime comme na la défense (Cf. Liste). 
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VII 

PLURIEL 



Les noms pluriels se terminent en e-ne, mot qui est par origine 
le redoublement du démonstratif ni « il )>. Dans Cyl. A,, XI 27 e-ne 
est le démonstratif pluriel « ceur-ci ». Les particules zii, za, ?i, 
2' pars. , sont celles du singulier; le pluriel doit être se-ne. 

Le pluriel de la première personne mu n'est pas connu. 

Pour e~ne (sufExe) indiquant le pluriel dti sujet, voir im-ma-ta~ 
è-ne ', mu-na-éû-ene . Le pluriel du régime est parfois ne (infixé); 
cf. ffîr-za ki-ni-ne-tts = » tu poseras vos pieds » Cyl. A. VI 13 
= XI 21. Ici ne reproduit le régime t/ir, considéré comme pluriel. 
Dans he-ne-sig le pluriel du sujet est indiqué par \(i préfixe ne. 

Pour exprimer le pluriel régime, on ajoute la syllabe td, eé, is 
à la racine. mu-na-da-an-éù4ù-gi-eé = a il les y installa «. Le 
régime an (=: ni) est défini comme pluriel par l'addition de es; cf. 
aussi nu-nia^su-su-gi-ei [sh], in-ne-gin-aê (ici le pluriel régime est 
indiqué par ne infixe et as suffixe). Ce même élément indique le 
pluriel du sujet dans imt-na-dû-its = h ils lui bâtirent ». La 
variante is pour le pluriel du sujet se trouve dans nm-ni-in- 
il'is et im-mi-in-U'i-is. 

i. Si la ncine se termine en e ou t, il sulTit d'ajouter ne. Ne pas confomlre ce ne 
avec ne variante de na, ni, signe des phrases dépendantes. 
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VIII 
VERBES COMPOSÉS ' 

■V GHODPE : VBRBES A IlÉGIMË INDIRECT. 

Le mot qu'on ajoute à une racine verbale pour créer un verbe 
nouveau est considéré comme un régime direct. 

Gud. St. B, VIII i7-t8, di'kud-a-mà hi-ni-ib-bal-e-a = » Qui 
changera mes décisions ». Su est le régime direct de bat; di-kud~ 
a-mà le régime indirect (littér. « qui étendra ia main à mes déci- 
sions »). Le sens général de cette catégorie de verbes est « faire 
quelque chose à quelqu'un ou à quelque chose ».■ 

Naturellement, tous ces verbes prirent le datif pour régime 
exiérieur, au commencement. On s'attendrait donc [d'après les 
règles données chapitre in) à la succession, sujet + datif + régime. 
En effet, si le datif est omis dans la forme citée, le verbe igi-gar 
dans é-ninm\ame-U-gal-gaUa-âm igi-mu-na-ni-gar = « il regarda 
l'Eninnû dont les décrets sont grands « est complet =. 



Dans certains verbes composes le mot composant perdit vite s 
valeur de substantif; dès lors, ces verbes pouvaient prendre u 
régime direct extérieur. Ex. : 

Gud. Cyl. A, U 21-22, higal-a-ni amar + ie-amar + ée-râ-zu-r, 
gû-dc-a-àS m dnin-gir-sti-ge kt-ba-fi-ti — « son roi, ses prières 
de Gudéa, le seigneur Niugirsu a reçu ». 

{. Pour plus de dâUils, cf. St. Lanodos, The Synla^ of Compountl Vei'fts in Sitmenai 
■1. mu aojet, ta répète le datif é-ninntia et ni répète iji. M-à-m. ^' se servir di 
yeux sur «. 
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Le verbe composé Su-ti a comme régime direct « ses prières n ; 
et est construit avec la préposition Sm (var, àS) de la personne; 
cetle préposition et son régime sont reproduits dans ba-H. Il va 
de soi que les verbes de cette sorte ont deux régimes (extérieur et 
intérieur). Un préfixe verbal complet de la 2' classe comprend 
donc deux iniixes, un pour chaque régime '. Ainsi Gud. Cyl. 
B, XXï 17, NAM-ïiî-m!-îè-Tâ[t-n', avec régime direct extérieur sûj. ^ 

Remarquer le parallélisme de la construction sumérienne avec 
les verbes latins et grecs composés, dans lesquels le premier 
élément gouverne encore le datif ". 

1. Il arrive souvent que l'un des ileiix infixés iiiamiue; parfois [nôiiie tous les 
deux font défaut. 

a. Cf. Ai-ad-Sin, Cl. arg., Raw. IV, 3B no. 6 col., 11 2, igi-ma-m-in-iiù-a, avec daUf 
de la personne intéressée et régimes [extérieur et intérieur) reproduits dans ni-in. 

3. La forme sal-dûg-ga (Br. 10921] fournit un bon exemple de verbe composé dont 
le premier élément tend à perdre aa force primitive. Dans Gud. Cyl. A, VI 21; 
XX 16 et Reisner SBH 69 a 2, ce verbe est construit avec le dalif du régime extérieur; 
mais dans CT XV 17, 16 sal-zid-ma-ra-m-in-diig, nous avons affaire à un verbe de la 
2" classe. Ce même verbe, à l'infinif [sal-dûg-na-za-de = o pouf ton soigner «, c'est-à- 
dire « pour que tu soignes a), est construit avec ra (ace.) dans CT, XV 17, IH; cf. 
p. 22S, note. 
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IX 

PRINCIPES DIVERS 



J'ai fait observer Et plusieurs reprises au cours de celle étude 
que le régime direct est suivi du génitif indirect en ka. 

Voici d'autres exemples de ce fait. Cyl. B, XX 15, 5!^ é-ninnû- 
ka. Cyl. A, XXII 12, é an-kir-ra~ka {pour le sens, voir mii-ti-nt-ib- 
kié-bà, qui fournit en même temps un nouvel exemple d'une forme 
complète de verbe composé de la deuxième classe.) 

[Jrukag. plaque ovale I 25, ki-sum-ma pa-te-si-ka {rii-^tu-û, \i (Les 
boeufs des dieux) Iravaillaient ie champ du paiési ». 

t) 

Le rapport étroit qui relie le nom à la phrase dépendante qui 
s'y rapporte fait rejeter les prépositions loin de leur régime, à la 
fin de ces phrases, et les phrases ne sont plus traitées qu'à la 
manière de simples adjectifs. Par ex. : Ean. Galet A, "VI 1, ^-ninni' 
ge ki-an-na-âg-gà-da ' = n par Nina qui l'aime ». 

Urukag. Tab. ai^. Il 12, egir Sir-bii7'-la-{ki) ba-hul-a-ta =^ « après 
qu'ils eurent dévasté èirpurla >-. 

Gud. Cyl, A, VI 12, anhc-dun â-zid-da lugal-rag-ge M-ma-ra-har- 
har-a-m ^^ « quant à l'âne qui était couché à côté de ton roi ». 



La construction de îid « lorsque » et ud-ba, ud~hi-ia et ud-da 

I, Je n'ai pas pu cittssiliftr ie verbe composé ki-'lii, manque d'exemples qui donnent 
la coTis truc lion exacte. Ici na est probablement pour ni, régiinc intérieur. Je no 
saurais dire si an est pour na ou pour ni. 
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« en ce temps « a 616 expliquée par Thureau-DangJn, ISA, 85 
n. ii. 

Toutes les phrases introduites par ces mots sont des phrases 
temporelles. Mais comme itd seul a le sens d'un adverbe relatif, 
seules les phrases commençant par ud sont dépendantes '. Au 
contraire, les phrases commençant par ud-ba, etc., sont indé- 
pendantes, parceque ces locutions conservent toujours le sens 
d'un cas indirect de temps. Cf. Urukag, Cône B, VU 27 ^ 

1. Désinence eu a. 

2. Ces règles ont une importance capitale pour l'interprét t dit reli- 
gieux. Les sûi-iiisant teites bilingues, qui consistent pour la pi p t hj nés, 
eiorciames, prières, etc., sont des traductions inlerlinéait i t ïtea 
sumériens. Nous avons heureusement dans CT, XV un certain n b d t t s de 
ce genre dans l'original, et leurs copies, avec des traductions ém t q d cer- 
taines tatilettes de la collection néo-Babylonienne VA Th. ç h\ p K r et 
de la collection asayrienno K du Brîtish Muséum. Il faut donc f mm t rap- 
peler que la. ligne sémitique pat secondaire et que, pour arriv g al, il 
faut comprendre la ligne sumérienne. Nous citons ici un très t t 1 nguc 
dont les copies baliyio nie unes et assyriennea ont été publiées p II Un BA, V 
en-62i. M. Macmillan a vu, lui-même, que CT, XV 8 rev. 2-8 = K 004 24-33, 
complété d'après la copie néo- babylonienne . La tablette ori 1 d t et nté- 
l'ienre à la dynastie de Hamiiiurabi. Si l'on étudie soigneusen t t t 1 ulte 
de p. 533, 8 et o3S, 26 s. = CT, XV rev 3 -|- 4 que les scribes n ont pas copie 1 ori- 
ginal exactement, mais qu'ils auraient dû écrire ■'?« la ge et •'mv^ul'lil-a-ge, engén. 
direct. Cela indique que le construit (,st sujet et que la tiaductioD sém. ina amat 
« parla parole de Gula et do Bel ■ nest pas littorale Cela montre clairement que la 
déesse Istar est identifiée avec la parole des grands iifu\; c'est l'idéo du îidyo; 
personnifié que nous trouvons ici 2500 ans a\ant noire ère 
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DEUXIÈME PARTIE 

LISTE DES FORMES VERBALES 

CONTENUES DANS LES TEXTES SOMÈRIENS UNILINGUES 



ab ab-dn-a, que Ton avait construits. Ent. Cône 2, 41. 

ab-us-sa, il est situé, Urukag. Cône lî //, 34. 
ab-ta ab-ta-gir-a =? Ean. Mortier face A 4, S. 

ab-ta-dû(/-a =? Ean. Vase d'argent 13. 
al al-zu-zu-a, qu'il a appris. Ean. Mortier face A -^, 3. 
an-na ki-an-na-âg-gà-da ', qui l'aime. Ean. Galet k6, i. 
ba ba-de, dans gû-ba-de, il lui annonce. Cyl. A 22, 23. 

ba-de-a, (l'année) où il dévasta, RTC, 183 date ^ 

ba-dim, ZA 3 op. p. 95 face 7 [ba-dim pour banim. Voir 
Amiaud, p. 95 bas, ISA, 270 g; OBI, 1,7; 2, 9.] 

ba-dimma, (l'année) où il lui construisit. RTC, 200 date. 

ba^im-me-na, qu'elle avait créé. CT, I 96-4-4, 2, Rev. 20. 

1. Ce da, placé à la fin d'une phrase lelatnc terminée en a [i/a], = n pai >i et gou- 
verne le sujet du verhe, NÎTini, Cela nous montre combien étroitement les verhes 
sont liés au:c sujets dans les phrases dépendantes Ce veriie a pris la place d'un 
participe ou adjectif ou inSnitif dans la construction que nous avons e'^pliquée dans 
l'introduction. Pour lamÈme construction tf Cjl A 6, 12 iw, iJem A 6, t-lO, 9, ll-i*. 

î. Leï phrases qui se trouvent dans les listes de dates, OBI 125 Dungi d'Ur, Bu. 91, 
S-9, 284 et K 16924 [voir King, Uammurabi, vol. !I, 228.234 et Lindl, BA, IV, 338- 
402 première dynastie de Eabylone), et partout à la fin des documents juridiques, ont 
la forme active. Delitzscli, BA, IV, 403, contre Lindl et Thureau-Dangin, suit la tra- 
duction passive de King. Une forme passive doit avoir le signe d'agent ou de moyen 
da (var. la), et l'idée passive doit être nettement exprimée dans la phrase mtae. La 
forme ne peut pas avoir un régime direct: ou bien, le passif peut Être exprimé par 
la construction participiale passive. Ni l'une ni l'autre de ces deus formes ne se ren- 
contre dans les dates. Nous pouvons alors traduire, dans tous les cas ; k l'année où le 
roi fit telle ou telle chose «. 
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ba-dn, il lui construisit. ISA, 260, Adda-husu. \ase S. CT, I, 

96-4-4, 2 obv. 16. 
bîi'da-a, (l'année) où il lui bâtif. RTC, 19fi date. 
èa-dîirun, dans a-ba-durun. Urukag. PI. ovale 2, 3. 
ba-gà-gâ ', qui y placera (son nom). Gud. B S, 23. 
ba-çar-ffar, il lui établit. Cyl. B /, 10. 
ba-yar-ra-a, (l'année) où il lit (une expédition), RïC, 88, 
ba^gub, iWw porta. Cyl. A 2, 24; 17, 29; W, 21; 5-^,17, 25. 

Il lui plaça Gud. L 4, 6 '. baguhba. RTC, 181 date. 
ba-gub-gub^ il luiaflermit. Cyl. B /, 10. 
ba-har, dans gii-ba-har, il lui fit (le modèle). Gud. G 9, 21. 

ES, 2. 
ba-hûl-a, (après qu'jils l'eurent détruit. Ui'ukag. lab. d'argile, 

7, 12. 
ba.it-il, il lui éleva. Cyl. A n, 23. 
ba-Ka, il lui prononça. Rnt, Cône, 4, 16. 
ba-mul, dans urù-ba-miil, il lui fit briller. Gud. C S, 23; E, 

S, i;F 2, 15, dans si-èa-mul-mul. Cyl. A 34, 22. 
basd, dans hc-si-ba-sd, il lui arrangea, Cyl. B -^, 1. 
bastim, dans izi-ba-sum, il lui mit feu. Urukag. tab. d'ar- 
gile, 1, 3 et passim. 
ba-hiby il lui déposa. Cyl, A 19, 3. 
ba-ti, il réprouva?. Cyl. A W, 17. 

ba~lûm^ il lui apporta. Uriikug. plaque ovaie, 2, 18, 21 . 
ba-tûr, il lui fit entrer. Eut. Cône 2, 26. 
ba-lu-ru-na-àm, dans su-ba-turuna-âm ', il y fit demeurer. 

Cyl. A. 36,21. 
ba-uS, il lui imposa. Ent, Cône S, 24. 
ba-sal-a ', il y fit resplendir. Cyl. A S6, 19. 
ba-a ba-a-de, dans gû-ba~a-de, tu m'annonces. Cyl. A 8, 20. 
ba-a-gi-gî-da ", il les détournera. Gud. B 8-, 20. 

1. mal à lire gà comme Ean. Galet, A tf, 1 dans une phrase dépondante, 
a. jil n'est pfts rSpÉlé. 

3. turuna variante Je duvun Br. 10523 ; am simple terminaiaon emphatique. Ex- 
pliqué par Hummel dans Brummer, p. 23. note 2. Voir de plus Cyl. 29, & ; Cyl. B *6, 9. 

4. Forme en o dans une phrase indépendante. 

5. Le lia est â expliquer comme terminaison phonétique de gid = nasâhit. Ht. 15(14. 
On peut le rapprocher de e-ne-gid-de, OUI, 87, 3, H, forme employée également avec 
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ba-a-gar. RTC, 271 date. 
èa-a-tur, il arriva pour lui. Cyl. B .?, 7. 
ba-ab ba-ab-gi, il l'y restitua '. Olîl, 12,'> obv. 15. 

ha-ab-kesda, dans ka-ba-ab-keéda, il les recruta. OBI, 125, 

obv. i6 '. 
ba-ab-lal-e, vous le soutenez. Cyl. B 2, 2 (Deuxième pers. 

pi. assurée par 11 1 + 6). 
ba-ab-ti-a-ta, dans Ui-ba-ab-tt-a-ia. Rcv. Sém. IV, p. 166, 
14. 
ba-an ba-an-dib, il l'y fixa. Str. Warka 18 date. 
ba-an-dib? Gy\. A. 8, 3. 
ba~an-difg, elle les y dit. Cyl. B 4, 6. 
ba-an-har, dans gis-ba-an-har % il lui fit le modèle. Gud. 

F 2, 13. 
ba-an-pad-da-a. (lorsque Bau) l'eut éiu '. Gud. E /, 20. 
ba-an-sum, il les lui donna, [an pour les oracles]. Cyl. B-^, 3. 
ba-an-tah, il les lui ajouta [an pourlesaliments]. Cyl.B/, 16. 
ba-an-tah-lia-âm, il les lui ajouta. Gud. G 7, 19 ^^E 7, 21. 
ba-an-tug, elle l'épousa. RTC, 404 date. 
ba-da ba-da-kar, il se sauva. Ent. Cône 5, 16. 

ba-ddrkar-rî, si on les dérobe. Urukag. Plaque ovale, 5, 13. 
ha-da-kûr, il était échangé avec, {da répète le da précé- 
dent]. Cyl. B 48, 2. 
ba-ne ba-ne-nad-nad, dans hi-ba-ne-nad-nad, il l'y étendit [ne 

pour ulu, un emblème]. Cyl. A 54, 19. 
ha-ni ba-ni-ag, dans kin-ba-ni-ag , il le lui envoya [ni pour miel 
et beurre]. Cyl.B,?, 24. 
ba-ni'diig, dans sal-ba-ni-dug , elle leur donna soin. Cyl. 

A W, 16. 
ba-ni-diig, dans su-tag-ba-ni-dùg , il l'embellit. Gud. G 3, 
10; E 5, 15; F 5, 5; Cyl. A '28,2. 

un mot pour ortrandc, comme ici. Il faut observer que ce verbe gi-gi-da est employé 
avec le cas indirect nig-ba-mà, reproduit par le préûxe ba. 

1. Forme primitive ba-bi-gl. 

2. Composé de la première classe. 

3. Voir aussi già-ba-har Gud. C e, 21 ; E s, 2, 

i. pad est ici construit avec le datif = " l'annoncer à », abrégé de mas-pad. 
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ba-ni-ffàr, je les y plaçai [nî pour colombes]. SI. Vaut, face 
/^, 3. nie lui fil. Cyl. A^g, 22; 14,1; 10, 13. 

èa-ni-pad, il le lui avait annoncé, [ni pour le temple]. Gyl. 

B 13. 6. 
ba-ni-pad-da-a, (lorsqu') il le lui eut annoncé. Gud. B ^, 9 . 
ba-ni ba-ni-sà-sà, dans si-ba-ni-sâ-sâ ', il les disposa [les pré- 
sents]. Gud. D^, 2; F 5. 13. 
ba-ni-sig, il les lui chargea, Cyl. B 4, S. 
ba-ni-sud, il les aspergea avec. Cyl. A 30, 20 ; B 3, 15. 
ba-ni-ib-e, dans sal-ba-m-ib-e-ne ^? Cyl. A 32, 5 ^ 
ba-ni-ib ba-ni-ib-U, dans sag-ba-nî-tb-U-ne ', il le lui éleva. Cyl. 
A S/, 22. (dépendant). 
ba-ni-ib-sd, dans si-ba-ni-iè-sà, il les y fit s'installer, 
[double régime]. Cyl. B 4, 9. si-ba-ni-ib- 
sà-e \ il l'y assurera. Cyl. A W, 26. 
ba-ni-in ba-ni-in-dùg , dans sal-zid-ba-ni-in-diig '', elle lui y donna 

(ses) soins fidèles. Cyi. B 13, 8. 
ba-ra ba-ra-ag-ge, dans su-bal ba-ra-ag-ge, qu'ils ne lassent aucun 
cliangement. Ean. SI. Vaut, face 21 , i. 

ba-ru-ga-na, pour que ? Gyl. B 5, 8. 

ha-ra-pad-du, qu'ils n'enlèvent pas. St. Vaut, face 5/, 3. 
ba-ra-mu ba-ra-mu-bal-e , qu'ils n'outrepassent pas ", St, Vaut. 
face W, 19. 



J. si-sdsii, verbe composa, Je la premit.'re classe. 

2. gin-erin igi-û-di-bi-a enn^bàr-bài-a im-gà-gà-ne sim-zid i'i-hi-iiun-ka sal-ba-jii-ib- 
e-ne = « sur le gm-erin, merveille pourlea yeux, qu'il aviit construit en cèdre hlanc, 

il versa (T) de l'huile »? Le aens de ce verbe composé n'est pas clair, mais la 

construction de la phrase est nettement indiquée. Le locatif e?t marqué par a, répiîtiS 
par ba. et les deuï régimes sim-zid et sal, sont reproduits dans ni et ib. Verbe com- 
posé de la seconde classe. 

3. II! + îb reproduit é (l. 19) etsag comme double régime ba est un datif de désa- 
vantage. 

4. si-sil est ici un composé de la deuïii, ne classe Ce verbe appartient à cette 
catégorie qui avait commencé de perdre la force pnmifive (avec le datif) et de pren- 
dre le régime direct, de sorte qu'on l'emploie indiHtremment comme verbe de la 
première ou de la seconde classe. 

B. sa(-rf«fficj appartientiia deuïièiïie classe, avec double légimeexprimé; èq locatif. 

6. tara = balû = « ne pas esister ». 11 est devenu une particule de négation = 

sémitique ai. Ces deux premicres formes sont dépourvues de préfixe, comme p. ex. 
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ba-si ha'&i-bar, dans iiji-zid-ba-si-bar, elle dirigea un regard fidèle 
vors, [,s"! i< vers >> répète le ûû qui précède dans kal- 
bi-hi]. Cyl. A iS, 18 ; 19, 5. Cyl. B 13, 2. 

ba-Hi-f/ar, dans dùg ' sag-sig-ba-U-gar, à la parole il 

baissa )a lêtc. Cyl. A 7, 12. 
ba-Si-gin, il vint vers. Cyl. A 17, 23, 2i5. 
ba-ëi^ad, il étendit dans. Cyl. A 13, 16. 
ba-H-d, &s.-asi su-ba-Si-li'^, il reçut de. [inédit]. 
ba-a-U-ib Su-ba-a-fi-lb-ti, il les recevra de (toi). Cyl. A 7, 3. 
ba-ia ha-ta-diirun, il fil demeurer dans. Cyl, A S/, J5. 

Z-a-ïa-^, il les lit sortir. Cyl. A 13, 15; B 3, 17. Il fit 6m\- 
ncnt (comme le soleil parmi les astres), A.^4, 14. 
ba-la-il, il leva hors de. Cyl. A 19, 13 . 
ba-ta-keS-ke'é, ils en ont ravi. Urnkag. Tab. d'argile /, 7. 
ba-ta-lib. Cyl A^/, 15. 

ba-ta-tùm-mii^ il apportera de. Urukag. Plaque ovale, i, 4. 
ba-la-an ab-ta-an-tib-ba-a, (lorsqu')il le fit demeurer parmi. Cyl. 

B5, 4. 
Al bi-idim, dans iu-bi-idim, ils Tont mis en sang. Uriikag. Tab. 
d'argile /, 9. 
bi-(fi, dans k'i-bi-gi, il le remît en place. OBI, 19, 5. 
bi-pad, dans mas~6i-pad, il les a élus. Ur-Nina, Dec. XXXVI 

3, Col. III 6. 
bi-sig, il frappa. Ean. Gai. A. 3, 14 ; 4, 7, etc. 
ôî-m bi-ni-hid, dans di-bi-nî-kud \ il rendait des décisions. RTC, 

28 dafe. 
e e-ag, ils mesuraient. Urukag. Plaque ovale /, 6. Il lit. Ent. 
Cône 5, H . 
e-babbar, s'il est blanc. Urukag. Plaque ovale /, i%. 
e-gà-yà-ne , ils ont placé. Urukag. Plaque ovale /, 22. 
e-gaz, il massacra. Ent. Cône ^,18. 

he-s.u, Gud. B 9, 29; nii'/jàr B H, i. Toujours ba-ra-an, c'est-à-dire bara -J- ni ré- 
gime, dans Ifa textes de ba^se époque. 

1, La construction réguliÈre serait rfiifl-sîi. Il faut nfnmnoins admettre quu dùg 
est régi par h. Conalruction ordinaire Cy1. A (â, lo. 

2, Ou ilit en sumérien ii recevoir une cliose à », avec le nom de )a personne suivi 
de H. Ici Gu-ile-a-aî est une voriente de Gu-de-a-hi, Cyl. A g, 22 ; i, 2 ; B .5, 4. 

ï. Les cas où bi paraît être le sujet sont très rares. Voir aussi he-ib-da ■=. Iie-bi-da. 
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e-^in, il alla. Ent. Gônc S, 33. [iû qui précède est omis dans los 

prélixes]. 
e-Kii, ils demeuraicnl . Urukag. Cônft lï 3, 6, 8. 
e-hk, il délivra. Urukag. Côno li /g, 20. 
e-me-a (variante e-me-an), il existait, idem 7, 28. 
e-Hr, iIalondu(?)RTC40, faceâ, 4; rcv. /, i. 
e-da e-da-ag, il fit avec. Ent. Cône /, 27. 

e-da-ak-ka-an, ils ont fait avec [contre). Urukag, Tab. d'arg. 

Kev. S, 3. 
e~da-ke'éda, dans dùy-e-da-kekla, il fit un pacte avec. Uru- 
kag. Cône B /g, 28. 
e-da-kû-e, il dévora. St. Vaut, fragment, voir ISA, 26, Vï, 

Ib, [da répète le da de I. llj. 
e-da-lal. St. Vaut, face 9, I ; Knt. Cône S, 10. 
e-dâ-slg, il a été brisé. Ean. Gai. k6,l. 
e~ga-ma &u-e~ga-ma-iii, il leur fit face. St. Vaut., face 3, 5. 
e-ma ' e-raa-tag-iaij ^ dans hi-e-ma-tagHag , ils lui bouleversèrent. 
Urukag. Plaque ovale 4, 12. 
e-ma-ti, dans èu-e-morti, il y reçut. Eut. Cône ,?, 37. 
e-ma-Sù, il?. Ent. Cône 5^ 1. 
e-ma~id, St. Vaut,, face 6, 24, m-e-ma-uA, il leur iit face, 

idem ?, 7. 
e-ma-zi, ils se révoltèrent. Urukag. Plaque ovale -/, 11 . 
e~ma~da e-ma-da-Ka, St. Vaut., face S, 3. Urukag. PI. ovale 4, 6. 
e-ma-ni Su-e-ma-ni-ba, il lui fit présont, St. Vaut, face J9, 17. 
e-ma-la c-ma-ia-bal, ils franchirent. Ent. Cône 3, 4. 

e-ma-ta-tib-ba-a, (lorsqu')il y eut fait demeurer. Urukag. 
Cône B 8, 6. 
e-me e-me-sar-Sar, il l'a écrit. Ent. Cône S, 5. 
e-na e-na-de-a, ds^as gû-zid-e-na-de-a, (lorsqtî')il lui eut annoncé 
une parole fidèle. OBI 86, 3. 
e-na-de, OBI 87,1112. 

e-na-ffar-ra-a, dans gû-e-na-gar-ra-a ^ (lorsqu')il eut con- 
quis, oiii 87, n 2. 

1. ma comme na dans e-na, mu na, etc., doit avoii' le sens île à lui, y etc. 

2. Variante e-na-gar-ra-ni, qui indique aussi une phrase dépendante. Le na indique 
le régime indirect; le verbe est donc de la preniiÈi'e classe. 
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e-na-gid-de, OBI 87, III il. 

e-na-sâ, dans ki-e-nasâ^ OBI 87, I 43. 

e-na-sum, il lut jeta [ra qui précède = na, dans les pré- 

iises] ', St. Vaut., face 16^ 15. 
e-na-sum-ma-a (lorsqa')il lui donna. OIÎI 87, I 4i, 
e-na-iur-ra, il lui a délimité. Ean. GalistE i, 3. 
e-na-zig, Abus lu-e-na-zig . St. Vaut., face ^, i. 
e-na-da e-na-da-tab-ba-a, (lorsqu')il eut été augmenté par (la 

royau(é). 
e-na-ni e-na-ni-tuk-a. OBI d04, 2. 
e-na-ta nam.-e-na-ta-kud,''^^\ prêté serment ^ St. Vaut., face IQ, 

\%^^i1, 19. 
e-ne ki-e-ne-sur, ils l'ont délimité. Ent. Cône, /, 7. 
e-ni e-ni-sa-a-ni, {lorsqu')elle l'eut nommé. St. Vaut,, face 5, 25. 

e-ni-sig-ga-a, {Iorsqu')il les eut subjugués. Olïl 87, I 45. 
en-na en-na^ag, Urukag. PI. ovale ^, 3. 

e-ta e-ta-kud~kud. Urukag. Tab. d'argile rev. ,?, S. nam-e-ta-kttd- 
du, ils ont prêté serment. St. Vaut., face i7, 

a. 

e-ta-'éub, il en tira. Urukag. Cdne B 8, 16, 20, 23, 27. 
e-êù €-Sû~kid ^ il laissa. Ent. Cône ,?, 21 = Urukag. Pi. ovale 4, 
27. 
e-sù-gar, il lui imposa. Urukag. Cône B /g, 35. Il les réta- 
blit. B S, 9. 
p u 'xtm il a acheté de *. ÏCI 16, S, 2. 
ya an qa an ti il qu'il vive. CI, XXI p!. 9, 89131 1. M. 
(ja ma sî ib nt ga-ma-Si-ià-te, certes, j'éprouve une crainte de 

toi. Cyl. AS, 15. 
ga-rnu-ra ga-mu-ra-bér-èûr , je veux l'expliquer. Cyl, A 5, 12. 
gor-mu-ra-dù, je veux te construire. Cyl. A 2, 14. 



1. C'est-i-dire que le cas indirect du démonstratif na remplace la phrase préposi- 
tionnelle et adverbiale. 

a. La con'itrucfion de nam-kud {tar) est indiquée dans Raw. IV, il, \i» tia-am-ba 
da-an-tud; le sujet manque, ma.is on voit par an [= ni) que nam est régime; mot i 
mot « oa prononce avec lui o. 

3. Ici sa n;pÈle le ta de 1, 20. 

4. Cf. c!-deaau3 ba-îi-li el noie. 
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ga-mu-ra-a ya-mii-ra-a-dc, dans f/û-ga-mti-ra-a-de , je veux L'an- 
noncer. Cyl. A 9. 10. 
ga-mu-ra-ab ga-mu-ra-ab-dn, ja veux te les accomplir. Cyl. A 5, 

ga-ma-ra-ab-gar {i\aii\?, ordres) puis-je t' exécuter? 
Cyi. A 3, 13. 
ga-na ' ga-na-tûm, pnissé-je l'apporter ! Cyl. A /, 29 ^= S, 23. 
ga-na~ab gor-na-ab-dr'tg , je veux le dire ; forme pleine ga-na 
ga-na-ab-dâg . Cyl. A /, 24 = 3, 22 + 23. 
ga-nam ga-iiam-me-âm, certes, c'est toi. Cyl. A 6, 8. Certes, il 
est. Cyl. A 5, 17, 2o. [Pour ga-na-mti- 
me-àml. 
ga-ra-ab ga~ra-ab-stini, je veux le lui donner. Cyl. A 9, 9. 
ga-éû ga-iû-sam, je veux acheter. Uriikag. Cdno 11, 23 ^. 
ha-ba ha-ba-gnb, qu'il s'y tienne. Gud. B 7, o3. 

ha-ba-tah-hi, qu'il lui ajoute. OBI 87, III 21. 
ha-ma ha-ma-gà-gà, qu'elle y place. Cy!. AS, 19. 
ha^ma-gin, qu'il y aille. Cyl. A 3, 20. 
ha-ma-hul-c, qu'elle réjouisse. Mittheil. d. ak-or. Ver, zu 

Berlin, ï p. 16, no. 2, 115. 
ha-ma-pad-dé, qu'elle lui révèle. Cyl. A S, 3 ^^ S, 28. 
ha-ma-ab ha-ma-ab- Pa -\- Tug + Du-gi, qu'elle le lui donne. GT, 

I, 96-44, 2, rev. 18. 
ha-ma-an ha-ma-an-ba-e, qu'elle le lui donne. Mittheil. d. ak-or. 

Ver. zu Berlin, ï p. 16, no. 2, II 7. 
ha-mu ha^mii-tàm, qu'on porte. Urukag. PI. ovale, 4, 3. 
ha-mu-dâ ha-mu-dâ-dûg , qu'il décrète. OBI 87, III 26. 

ha~mu-da-gabf dans igi-ha-mu-da-gab, qu'il regarde. 

OBI 87, 11131. 
ka-nuf-da-nad, qu'il fasse couelier par. OBI 87, lll 23. 



1. ga-na n'est probablement qu'une variante de heu; voir Cyl. A /, 2' 
[fontiea citt-ea ci-dessous], où ga-nn est rÈpétÉ deux fois. Ces formea en g(. 
pis «le vrais prédites. Les formes ga, gun s'emploient dû préférence avec la 
Cr. CT, XVI iû, IV 20. 

2, Je ne sais où placer la forme gà~e CT, XV il, fu.ce 11 « certes, tu es 
autre chose que la terminaison vocalique d'une phrase indépendante; le vi 
est omis. Cf. aussi ke-a, he{n]e. 
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ka-nm-dd-sd, dans si-ha-mii-dd-sd, qu'il soigne. OBI 87, 

ni 28. 

ha-mu-na-ta ha-mit-na-ta-è. Gud. B P, 21. 

ha-mu-ni ha~mu-ni-ib-be-be ', qu'il le fasse brilloi-. CT, XV pi. 10. 

rev. 5. 
hor-mw^a ha~mu-ra-sud, qu'il soit prolongé ^ Cyl. B ^4, 8. 
ha-mu-ra-ta ha-mu-ra-ta-gin^ qu'il t'arrive de. Cyl. A 11 , 8. 
ha-mii-Hi ha-riue-éi-gàl ', qu'ils aient leur regard vers. Cyl. B 
SS, 20. 

ha-mu-ù " ha-mu-ù-sub, puisses-tu ! Cy[. A, 3. 17. 

Iia~mu-ù-zu, puisses-tu reconiiaitre ! 
ha-ra ha-ra-il, qu'il s'élève. Cyl. B ?5. 1. 

he '" he-a, qu'ils soient. CT, XXI pi. 16, II 7. Soit qu'il soit. Ur- 
Engur, Clou en argile B S, 4, 5, 8. 

ke-dm, qu'il soit. Gud. I, 4, 6. 

he-e, qu'il parle. Ur-Nina De'c. XXXVII, no. 10, III 3. 

he-ffàl, qu'elle soit. Cud. B 5, 22; Cyl. B 34, 2. 

he-gâl-nad, qu'il se repose. Cyl. B 22, 19. 

he-gas, qu'ils coupent, Gud, B 9, 7. 

he-ha-lam-mc, Eut. Cône 6, 20. 

hc-il~il, qu'il porte. Urukag. Tab. d'argile, 9, 3. 

Iie-ke&da, qu'ils soient liés, 

he-Ku, qu'ils jètent par terre. Gud. B 9, 9- 

he-mal-mal, Ur-NinaDéc. XXXVII, no. 10, ÏII 9. 

he~pad-dê, qu'il prononce. Gud. I 4, Jî, 7. 

he-sû-sud, qu'ils soient prolongés. Cï, I 96-1-4, 2 rev. 21. 

he-sud, qu'il soit prolongé ^ Gud. K /, 8. G -/, 1. 

he-Haff, qu'il soit favorable. Cyl. A ^, 18. 

he-tar, qu'elle tranche. Gud. C 4, 17. nam-diuf-lœ-lar , qu'il 



1. Cf. fiud, Cyl. B SB, 2. 

2. Ou " que l'on prolonge pour lui ». Il est difHoile d'espliqiierle passif ici, 

3. Toutes les formes avec infixé éi 11 )7-20 paraissent avoir l:iè iaûuencéea p 
ia de mit-zu-iâ., 1. 11. 

i. Cf. le prolongement de ha dans gû-ba~0'de. 

5. La leclure hen n'est pas impossible; elle est même rendue probable par 1' 
logie ù<! !/a~na, cf. aussi Ite-eit-ne-ib. 
fi. Plus priîcis^meQt " qu'il soit long ». 
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ail un bon deslin. Cyl. B W, 17 ; ^/, 19. nam-he-lar, 
30, 18 : ^/, 18. 
he-lil, qu'elle supprime. Gud. C4, iG. 
he~til-ne, qu'ils supprimont. Gud. K2, 20. 
he-m-sa, dans ki-he-uS-sa-âm, qu'il se tienne. Cyl. A 35, 13. 
he-zu-zu, qu'il connaisse. Gud. B 9, 30. 
he-a-da he-a-da-pes-e , dans éu-he-a-da-pel-e , qu'il soit enfle;. 

Cyl. A //, 9. 
he'da{dâ) he-da-tjin, qu'il ai-rive. Cyl, A 11, 11. he-dd-kur-iip, 

qu'ils le changent. Gud. lî 9, '6. 
he-da-a he-da-a-gi. , qu'ils soient dtStoumés. Cyl. B ,9, 19, 20. 

he-da-kar-ri , St. Vaut. rev. 5, 41. 
liû-en-ite-ih he-en-ne-ib-lar-ri, qu'elle les leuf décrète. ISA, 312 e), 

II 13. 
he-ib he-iù-ffi, dans dûg-he-ib-r/i, qn'on le révoque ', Gud, lî /, 19, 
lie-ib-ijibil, qu'il le renouvelle. Uf-Engur, Clou en argile 

B2, 10. 
ke-ib-til-li-ne, qu'ils l'arrachent, CT, XXI pi. 26, 11. 
he-ib-da he-îb-da-Sam, que le prix soit fixé. CT, XXI pi. 16, II 6. 
he-im-mi he-im-mi-gàl, qu'il soit. CT, I 96-4-4, 2 rev. 6. 

he-im-mi-gî, dans M-bi he-îm-mi-ffi, certes, je l'ai resti- 
tué. CT, I 96-4-4, 2 rev. 2. 
he~im-tni-tiè^, certes, je le fis demeurer. CT, I 96-4-4, 

2 rev. 4. 
he-im-mi-Vnidu, qu'on l'étaWisse. I Raw. 5 no. 16, 



1. Nous avons compris ib = bi, dans ces trois cas, comme régime. Composé de la 
première claase; !a forme pleine aérait ke-mu-na-^î-gi. 

2. Nous avons [|i tib pour Ku REG 467 = n demeurer s, pour les raisons suivantes. 
Ce signe = aidbu, avait clairement deux sens : actif et neutre, c'cat-&-diro " occuper 
une place «, « habiter s et s demeurer ». Le sens a habiter » se termine en b. Voir 
ISA. n note 10, oii Th.-Dangin cite Ui-ukag. CÙne S, 6 Kti-ba = placer, Cjl. A 26. 
2 idem. Dans TJrukag. Cône 4, 4 + 10 le sens « habiter » est certain; dans 4, 1 il est 
probable. Citons en outre CR 1899, p. 348, pi. 113, 3; Cyl. B 1, 17; Urukag. CÛne i, 
4 -(- T ; B i, S. On pourrait multiplier ces exemples. Le sens neutre = niâbu, au gai, 
est à lire dur ou durun. Cela résulte des variantes larun, duruna, etc., toutes for- 
mes de sens neutre; cf. CT, XVI pi. 18 S/6; IV R. IS b 66/61; Cyl. A 2S, 27. 

Qu'il taille lire tiib ou lib ressort du fait que le mot abrogé ti = aMbu Br. 1697. 
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he-im-fii he-im-U-hil-bil, que (les parcs) resplendissent '. Cyl. B 
g^, 18. 
he-im~Si-dB-df(, qu'ils soient construits. Cyl. B 22, il. 
he-im-la hs-im-(a-gar, qu'il soit enlevé, Gud. B 9, 16. 

he-im-ta-ûb, qu'ils le placent par terre. Gud, h 9, H. 
he-in-si he-in-ii-bar^ qu'il regarde. CT, XXI pi. 32, 9. 
he-ma nam-he-ma-tar-e, qu'elle prononce contre lui une malé- 
diction. Gud. C4, 12. 
he-ma-da he-ma-da-zt-zi. Nammaimi, Masse d'armes, 13. 
he-mi he-mi-dû-dfi-e , dans /m-he-mi-du-du-e, qu'il détruise. St. 
Vaut. rev. 5, 36. 
he-mi-fjât, qu'if soit. Gud. B 9, 25. 
he-mi-sa-za ^ puisses-tu prononcer! Cyl. B S, 6. 
he-na hc-na^ qu'il ne soit pas ! AO 4194 (inédit) Coi, 2, 14. Voir 
ISA, 266, note 9. 
he-na-bi, qu'il lui dise, Ninraah, Statuetic f , ?, 6 : OBI 87, 

III 18. 
he-na-bi-a-ka. Urukng, PI. ovale 4^ 4. 
he-na-(jâl, dans ka-su-he-na-gâl, qu'on le fasse se pro- 
sterner. Dec. L, brique d'Ur-Nina. 
he-na-tiim. qu'elle lui apporte, Urukag, Cône B /2, 44. 
he-na-si he-na-Si-gub, qu'il se tienne ^ [U répMe le éû de I. 5). 

Ent. Cône 6, 8. 
/le-naSû he-na-$ù-r/ub. Dec. pi. 31 no. 3, IV 5. 
he-ne he-ne-gin, qu'il se tienne pour lui, GT, XXI pi. 32, 7. CT, 
196-4-4, 2 rev. 10. 
he-ne-sig, qu'ils restent debout. GT, I 96-4-4, 2 rev. U. 
Ite-U he-U-gi-gi-a-ka, Urukag. PI, ovale 4, 2. 
hu-mu ku-mu-hul-li-en , qu'elle réjouisse. CT, I 96-4-4, 2 rev. 14. 
hu-mu-na hu-mu-na-da, certes, je lui ai fait. GT, I 96-4-4, 2 rev. 1. 
hu-mu-ni hu-mit-m-Pa-\-Tug-\-Du, qu'elle les donne. CT, XXI 
21, pi, 32, 13, 

i \o r la note b r / i-mu-ii. 

2 G tte ph ase a entre que la pe nn t 1 ! p n ir L p fl 

SD t ndéfin s na ^ pour en pr I n j t un fB q n 1 q 

3 t la re ? ne so t le pluriel. L d t ( ff d la p nn t gé é a 

p u l lat f d'intérCt. 
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hu-mii-ni-in hu-mu-ni-in-il ' , <\\C\\ l'cièvc, Mitth. cl. ak-or. Ver. 
-m Bevlin, I, p. Iti, ii" 2, II 3, [ISA, 
304]. 
hu-mu-mi-ne-ne hu-tnu-un-ne-ne-hi \ qu'elle les leur prononce. 
Rim-Sin, Cain5phore, B 3, 
13. 
î-ni i-ni-iur-ri, il rintrodiiisit, Str. A\'arka, no. i date. No. 6 date, 
iô ib-gar-ra-âm, dans ht-ib-gar-ru-àm, Cyl. A 36, 29. 
iè-Mr-a, (quiconque) altérera. Gud, B 8, 42. 
ib-sâ, dans si-ib-sd, il était disposé. Cyl. A 5, 6. 
iô-sud-du, il sera prolongé. Bur-Sin, Tab. B rev. 12. 
ib-zi-ri-a, (quiconque) brisera, Gud. B S, 10 ; C -^, 7. 
îb-da-ab ib-da-ab-()id-du, il prolongera (ses jours) par cela \ Bur- 
Sin, Brique E26. 
ib-da-ab-lmr-ri-a, (quiconque) changerait. CT, XXI 
pi. 26, 1. 2. 
ib-ta-ab ib^ta-ah-è-è-a, (quiconque) le fera sortir. Gud. C 4, (S. 

ib-ta-ab-ùr-a, dans sii-ib-ta-ab-ùr-â *, (quiconque) i'elfa- 
cera. Gud. B5, 9;Kg, 2. 
ib'ta-ni ib-ta-nî-è, il le fit sortir '. Ent. Cône 3, 3. 
im im ay, il fit. Cyl. B 16, fi. 

im-bil-bil, ils brillèrent. Cyi. A S9, 10. 

im-dû-dù, dans éu-im-dû-dû, il accomplit, Cyl. A W, 13. 

im-dûl, il couvrait. Cyl. A 27, 7 : W, 18. 

im-è, il brillait. Cyl. B S, 10. Il fit s'ériger, 16, 8. 

im-gà-gà, il établit. Cyl. A 5, 4 : /^, 20. 

im-gà-gà-ne (qu')ii avait construit. Cyl. A '■21 , 13 : 33, 4. Et 

Akïis gis-im-gà-gà-ne, 31, 26. 
wi-mû-mé-ne, qu'il avait édifié. Cyl, A 31, 19. 
im-lal-ne, (qui) était appliqué. Cyl. A 36, 30. 



1. ni-iyi, double rfgimp pour yi-iiiat et sufj.bi, cf. û/i-mi-ivi-iM-ii. 

2. Variante Aïi-mu-un-ne-ne-ii-Ô!. ne semble iniliquer le régime pluriel et iinne li 
datif, qui est aussi pluriel, puisqu'il se rapporte i Kudu}--mabiik et a Rîm-Sin. 

3. Le passif est exclu par le régime ab. 
i. Variante àa-ne-ih-ûr-a. C -4, 8. 

5. Cf. mu-na-ta-e Eau. I, lirlquc f, 3 où le Jatif d'intérêt na est înaiirÉ et le régim 
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im-naff-naff-a, (où) ils boivent. Cyl. A SS, 15. 

im-Pa-i-Tuff-\-Du-<ji, il offrit. Cyl. B JS, H. 
im-sd, iim% si-ini'Sâ, il amona, Cyl. A /6', 30. 
si-im-m-sâ-e. Cyl. A /, 14. 
im-.ii, il luif. Cyl. B /, 7. 

im-n-il-linen , ils craignent. CT, XV pi. 11, 1. IS. 
im-li-a-Éa ', où i! reçoit. Cyl. A f, 7. 
m-wS, il se tient, Cyl. B S, 10. Cyl. A i', 16 : B /, 6. 
im~zai, il luit. Cyl. B â, l9:AiS,S. 
im-da [dû) im-da-bi, il prononça. Gnd. G ?, 16. 

iin-da-ff'i, dans ad-iin-da-gi . Cyl. A 5, 24. ad-im-dâ- 

r/i-fjl. A 5, I. 
im-da~hul, il fut réjoui. 
im-da-mâ, il édifia. 

im-dasiff, il y fixa, [</« répète rfrt^= m^]. Cyl. A ??, 20. 
im-da-tib, il y inslalla. Gyl. A /6', 26, 27. 
tm-da-ab im-da-ab-gid-du, il les prolongera par cela, Bar-Sin, 

Brique K 26. 
im-ma im-nia-ba, dans sic-im-ma-ba, il leur donna on partage. 
(iud.F. 4, IL 
im-ma-bar, dans f/iii-im-ma-bar ^ Cyl. A /5, 25. 
râ-ma-Aî, il lui prescrivit. Cyl. B /, 15. 
im-ma-de, il répandit pour lui. Cyl. B ^, 1. 
im-ma-gdl, dans ka-hi-wi-ma-gàl^ il se prosterna devant 

lui. Cyl. A i8, 9. 
im-ma-gin [sic, Tli.-Dangin et Combe ponr Cyl. A 18, 8 : 

B 5, 2 ; 5, 6. Voir im-ma-tûm]. 
im-ma-sà, il lui donna un nom. Cyl. A ^3, 12, 18, 24, 29 : 

S4, 3, 7 '. 
im-nia-sà, dans èu-si-im-ma-sâ, il lui régla. Cyl, A W-, 22. 
im-ma-sigsig , dans gû-im-ma-sig-sig , il rassemblera pour 

lui. Cyl. A 9, 18. 
im-ma-siim-nui, il lui donna. Gud. B 7, 23. 

1. Le lu = ina et va avec ba-i/a, o'est-i-dire « dans le Baga où u Voir page 239, 

b. 

2. Cr. gtn-ne-bar, Cyi, A 7, IS; ma — ne, fous les deux datifs d'intériH, 

3. Variante mu-no-sà. 
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im-7na4ù-sà-gi4ù \ il les y établit. Gyl. A W, 23; 

B 1, 11. 
im-ma-iar-ri, dans riam-im-ma-tar-ri, il leur lixa le destin, 

Oyl. BSO, 15. 
im-ma-htb.C^]. A Si, 11. 

im-ma-tûm, il lui apporta. Gyl. A 18, 24; A iS, 8; B 5, 2^ 
im-ma-o im-ma-a-tah ^ il lui ajouta. Cyl, B 1. 17. 
im-ma-ab im -ma-ah-ûb-bi, il l'y fit demeurer. Cyl. A S5, 26; âfi, 
2. im-ma-ab-lîà-e, S5, 29; S6, H, ii. 
im-ma-da im-ma-da-sig-gi, il y fixa. 

int-ma-da-ab sag-im-ma-da-aè-di. il rivalisa avec. Cyl. B 3, 12. 
im-ma-an im-ma-an-gl, il détourna de lui. Cyl. A /2, 26 : B /<?, 3, 
im-ma-an-gà-gà dans ii-gul-im-ma-an- 
gà-gà, il le pria. Arad-Sin, Brique B 2, 2. 
im-ma-na im-ma-na-ui, ils lui firent venir. Cyl. A 16, 12. 
im-ma-na-ni-ib im-ma-ni-ib-gar, i] le lui l'aisai! '. Gyl. A 14, 6; 

17, 28; 30, 4, 12. 
im-rna-ni im-ma-ni-gar, dans ki-im-ma-ni-gar il le lui ëdifiera. 
Cyl. A /^, 16. 
im-ma-ni-sd, il les lui régla, Galu-Babbar, GT, I 96-6- 

12, 3 !. 12 [ISA p. 214]. 
im-ma-ni-us, il l'y installa. Gyl. B 19, 19. 
im-ma-ni-ib im-ma-ni-ib-si, GT, XV pi. 10 rev. 6. 



1. Th.-Dangiii a traduil par ii ils y ont étÉ installas •' dans B 1, 11 et par u il les 
y établit » dans SO, 23. Pour ce qui est de la première traduction, il s'agirait de 
savoir ai l'on peut avoir im-ma avec un verbe passif. La variante mu-da-nn-Hi-sh-gi- 
M, Cyl. A 1-i, i, montre clairefflonf l'actif par le régime an = m. Dans notre phrase, 
le pluriel du régime est indiqué, alors même que le régime est omis. 

2. J'ai pris ces deux derniers passages au sens transitif im~ma-gin = a il aUa ". 11 
faut observer que le préflic im-ma ne s'attache jamais à un verbe neutre. De plus, 
•m-ma-sà « il lui nomma » a pour variante mii-wa-sâ, Gud. St. D 5, 8; E 9, 4; H S, 6, 
formes qui indiquent que le sujet et le datif sont exprimés dans mii-na = im-ma. 

3. Variante ha-an~tah B /, 18, où le sujet est omis. 

i, im-ma, dans ce cas, n'est autre chose que im redoublé, avec la voyelle assi- 
milée à na. La vraie explication, de ce long préâte ressort du passage Cyl. A ÎO, 
12, é-higal-na^ka dS,-bi é-ninnû an-ki-ta lil-bi igi-a mii-na-a^ijat hul-la-dint im-m-a- 
na-ni-ib-gar ^ o la construction du temple de son roi, l'achèveraont de l'Eninnû 
dans le ciel et sur la terre était devant lui; il le lui faisait joyeusement ». Ici ni re- 
prend clïi-bi et ib, tïlbi. On peut appliquer ce principe aux autres cas. Cf. p, 22G a. 
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im-maSi im-ma-éi-lal-lal, il y attela. Gy!. A 7, 21 . 

im-ma-U-tar, li-im-ma-si-lar, il lui donna soin. Gud, B 
7,il.E2,8.CyI.B/^,5'. 
im-ma-ta im-ma-ta-ë-ne, ils feront sortir de (leurs montagnes). 
Cyl. A 0. 19. 
im-ma~ta-gar % il en tira. CyJ. A T , 14, 
im-^na-ta-lal, il purifia par. Cyl. A 13, 13. Giid. B S, 
12; E?, 22. 
im-ma-ta-a im-ma-ta-a-è, il fit sortir de '. Cyl. B /^, 13. 
i-ag, il le fit. Gud. B 6, 16; Cyl. A 18, 23. 



im-mt tm-rm- 



tm-mt- 
im-mi- 



■.~mi-diè, il le prit. Gud. C 5, 2; E ^, 6; F ^, 17. 



i-dirig-ga-âm, il les rehaussa. Cyl. B 13, 5. 
i-dûg, il le prononça. Cyl. B 3, 14. 
im-mi-dû,il le moula. Gud. C 3, S; E 3, S; F 3, 19; dans 
hi-im-mi-dû, elle le tenait. Cyl. A -^; 2S5, 3; 
18, 20 dans sag~im-mi-dû. 
im-mi-gâl, elle le portait. Cyl. A -^j 26. 
im-mi-gar, il les exécuta. Gud. B 7, 9 ; je le plaçai, Dec. 

pi. 41, Clou d'argile, 37. 
iin-mi-gi il le détourna *. Gud. B 7, 37. 
im-mi-Pa + Tug + Oîi, il les présenta. Gud. D 3, 12. 
im-mi-sar, il t'inserivit. Cyl. A 7, 23. 
im-mi-sig-sig , il les entassa. Gud. B 6, 62, 
im-mi-s'Ujsig-yi, il Tenseigiie. Cyl. A ^, .^. [Variante im- 

gà-gà 5, 4]. 
im-mi-tag, dans ki-im-mi-tag , il l'établit. Cyl. A 2^, 26. 
im-mi-tar. il les coupa. Cyl. A /5, 22. 
im-mi- Uritdti, il l'installa. Cyl. A 52, 1 4 ; il les dressa, S3, 4. 
im-mi-icS, il les installa. Gud. F ^, IS; 4, 4, 8. ki-im-mi- 

ué-us, il institua. Cyl. B /, 14. 
im-mi-zîi-zu, il le connaissait. Cyl. B /, 13. [Dans ki-zu-zu.] 
im-mi-ib im-mi-ib-il-il-ne (qu')il l'avait élevé \ Cyl. A 2/, 21. 



i. Dans les deux derniers passages, èi répète su. 

2. Variante ù-ma-ta-gar (optatif). Cyi. A 6, 16. 

3. ma reproduit Icisara, cas indirect (= l'ablatif latin). 

4. Variante Cyl. B IS, 3 im-ma-an-gi. 

5. Double régime pour é et si 11. la -i- 21. 
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im-mi-ib-Pa-\-Tug-\-Du-gi, il les présenta. Cyl. B 14, 12 '. 
itn-mi-in im-mi-in~ba~al-la, (qui) le creusa, ï Raw. 5 no. 20 1. i'ô 
(Sin-iddînam, Lfiquc}. [Régime et 
apposition] . 
im-mi-in-du, il te construisit. JÎA, I ;-JOi, col. Il, H. 
im-mi-in-gar-ra-a, il le procura, I Raw. 5 no. 20 1., 19. 
Il le plaça, Mitthcil. d. ak-or. Ycr. 
zu. Berlin I p. 17 no. 3 rev. 14, im- 
mi-in-gar; im-mi-in-gar-ra^ (qui) les 
procura. BA, 1301,118. 
im-mi-in-il-i-is \ AO 4412 (ISA 3d.S, n. H). 
im-mi-^i im-mi-ni-gay, il le construisit. Cyl. A SS, 21. 
im-mi-ni-ib im-mi-Jti-ib-Sa-Sa-ne, (qu')il avait fait briller \ Cyl. A 

Si, 20. 
im-H im-si-dûb-dùb, il tremblera à cause de. Cyl. A P, 13. 
im-ài-gi, il remplaça. Ur-Bau, St. 3-, 2. 
im-èi~fiar-e , tu t'étends. Cyl. A 6, 13 *. 
im-Si-lûm, il porta vers. Cyi. A i9, 25. 
im-ta im~îa-è, il fît sortir. Gud. B /, 4. im-ta-ë, il lit vonir. Gud. 
A 5, 1;B5, 3G. 
im-ta-el-e-iie, ils purillèrent. Cyl. B 4, 11. 
im-ta-gar, il déplaça. Cyl. A 5, 3. su-im-ta-gar-ra-ia, dans 

le qu'il avait créé, :?5, 20. 

im~ta-îal, il purifia. Gud. C 5, 7; EJ, 12. 
im-ta-tig-ûg-gi-iù (pour cii) ^ ils le sanctifièrent. Cyl. B 4, 12, 
im~ta-zal, il commença à luire. Cyl. B ,?, 8. 
im-la-ab im-ta-ab-è-è-a, (quiconque} le fera sortir. Gud. B 8, 7. 
in in-da-a (qu')il avait baii. Cï, XXI pi. 4, no. 2 1. 4. Gud. A Cart. 
6; B /, 7; 8, 3; C /, 6; 9, 10; G /, 10; Brique D 8; 



1. Br. 3603 est un composé de la deuïiéme classe. Naturellement, quand le régime 
extérieur et le détenu inatif sont expiimés, les infixes indiquent un double régime. 

2. Dan5 la variante niu-ni-iïi-U'iî (R!ni-Sin, Can, B i, 3), lû répète é i, U, et in = 
iag-bt. S, 3. 

3. im-mi allongement de im vocalisé en i, par analogie avec ni. ni reprend é I. 19 
et ib, an-iag-gi. Ici, an-saggt est une partie du temple [cf, si = corne 1 . 21] , 

4. Variantes ma-ra-haf-har 6, 12, ma-hav-kar ô, lû, 
G. Ici le pluriel est eS, mais il est e-iieûana -î, H. 
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Clou d'argile C JO; Masse d'Armiss G 9; Ur-Ningireu, 
Biîquc B :?, 4; Ur-Engur, Brique A 4; G 5; Clou en 
argile B /, 9. 
in~pad, il a é\a. CT, XXI pi. 28, 90844 [. 7 et passim. 
id-lagab, hi4n-lagab. RTC 277 date. 
in-tug,i\ installa. OBI 126 date '. 
in-dâ in-dàrpap-'? Ui-Engur, Clou en argile B 9, 3. 
in-na in-na-bal-e, ils se mirent en rébellion. CT, XV pi. H, 1. 22. 
in-na-dim, il lui construisis Kuk-kir-mas, 15. Kuk-nasur, 
6; Temti-halki, Brique A 12. 
in-ne in-ne-ffin-na-aé, elle les affirma. I Raw. 5 no. 20 1. 23 

[ISA 299]. 
in-si su-in-si-tjiiii-a-an ^, est venu vers. Ui'ukag, Tab. d'ai'gile, rev. 

5,4. 
la-lia la-lia-slff, Gud. B 4, 10, H [sens douteux; la est le néga- 
tif, sans doute]. 
la-ba-nr. Gud. B 7, 30. 
la-ba-ni la-ba-m-lal-e, qu'il ne l'entrave pas! Gud, E 9, 12. 
la-ha-ta (a-ba-ta-è, on n'y échappe pas. Cyl. A 9i 26. 
ma ma-de, dans git-ma-de, elle lui annonce. Gud. St. de femme 
Bg,8. 
ma dû-dû, sii-gal-}na-dû-dû, ils s'accompliront. Cyl. A 10, 18. 
ma-da-na, (qui) me construira. Cyl. A 9, 7, 8. 
ma-har-har-e, dans ki-ma-har-har-e il était couché. Cyl. A 

5, 10 =. 
ma-sig-gi-na, (quand) il y fixera. Cyl. A H, 18. 
gû-ma-sig-sig-ne, ils s'y assembleront. Cyl. A 10, 29. 
ma-a ma-a-gar, il y disposa. Cyl. A W, 3. 
ma-ab ma-ab-gin-a-gà *, qu'il m'a établi. Cyl. A /, 27. 

i. Variante ba-liifj OUI, 121, 5. 

2. Il est impossible iJe rugarJer ce verbe comme dépendant. Tl est à iire plutôt 
gùi-dm. 

3. Variaolea U-ma-ra-har-/iar-ae,U;M-im-si-haf-e6, 43. 

4. Je lis ga non ma, car je trouve l'eiplication de ma (ces difficile. .Nous avons ici 
une phrase dépendante ; nig (maê-gig-ge) ma-ab-gm-a-ga = « de ce qu'il a établi 
pour moi (son secntje ne saia pas) », Si mà= mon, noua aurions affaire a une 
phrase dépendante composée d'un inGnitif suivi du pronom poaseasif îiii, ni, ne 
(signe de phrase relative); l'idée serait alors e une chose — dans le milieu do la 
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ma-ab-sum-mm, il me le donna. Cyl. A /, 26. 
ma-an ma-an-dùg, il m'a ordonné. Cyl. A 4, 20; CT, XXI pi. 32 
1. 2;lVRaw. 35 no. 6, 11 7. 
ma-an-gâl, il le lui plaça. Cyl. A 5, 7. 
nia-ni ma-ni-kuâ-du, dans narn-ni ma-ni-kud-dti , ils ont prêté 
leur serment. St. Yaut. rev, 5, 33. 
ma-ni-nad, je m'y couche. Cyl. A 3, 10. 
mu-ni-in ma-7ii-m-dfi-a, dans iyi-ma-ni-in-dû-a (lorsqu')il me 
l'eut fait voir. IV Raw. 35 no. 6, II 2. 
ma-ni-ifir-si-es-a, lorsqu'ils l'y eurent mis. I Raw. no. 
10 rev. 6. 
ma-ra ma-ra-da-e, je veux te construire. Cyl. A 8, 18. On te cons- 
truira. Cyl. A 12, 1 [force d'un optatif]. 
ma-ra-è-è, ils le feront briller. Cyl. A //, 26, 27. 
ma-ra-ë-ne, ils jailliront. Cyl. A ii, IS. 
ma-ror-gar, je veus te construire. Cyl. B 3, 23. 
ma-ra-har-a, dans anSu~dun â-zid-da lugal-zag-ge ki-nia- 
ra-har-har-a-Sû = quant h l'àno qui était 
couch(5 à côtédu roi. Cyl. A^, 12. [Cf. p. 239]. 
ma-ra-pad-pad-dé , il te révélera. Cyl. A 7- 6. 
ma-ra-tar-e, ils te couperont. Cyl. A /S, 9. 
ma-ra-tûg ^-gà-e. il te donnera la tranquillité. Cyl. A 7, 5. 
ma-ra-a ma-ra-a-de, dans gù-ma-ra-a-de, elle t'annonce. Cyl. 
A 6, 2. 



nuit — son arrivée — son secret, je ne siia pas o; on aurait donc ma-ab-gin-a-na 
Si nous lisons ma, il faudrait comprendre : o une chose — dans le milieu de la nuit — 
mon arrivée », ce qui Bat inadmissible. Voir d'ailleurs Gud. 6 1, 6-1 galu é-ninnâ in 
dù-a-ge = a de celui qui a construit l'Eninnù ». Le signe du génitif a èlé rejeté 
derrière l'attribut de galu\ puis ge est devenu le signe d'une phrase relative, suiva: 
un autre procédé que ni, na, ne . Pour un génitif en ge avec le construit après, cf. p. 
ie-si-ge wiï «a, Cyl. A lî. 21. Je prends gn dans le sens de Jfû, signe du génitif. 

1. Nous avons lu tug pour REC 469 = nâkii. syn. de aMbu dans le sens de demeurer 
[dur, dumn) et habiter [lib). Il est probable que REC 467 signifiait d'abord demeurer, 
durun, et REC 469 habiter, tib, tiib, tug. Plus tard, par suile de la similitude de ces 
deux mois et signes, les deux signes exprimèrent, l'un comme l'autre, le sens de repo- 
ser, habiter. En tous cas, REC 4G7 a emprunté de bonne heure les mois Hb, htb, tug 
= iiâhu et aiâbii, tous les deux avec le sens fondamental de faire reposer. Que 
REC 467 = nûhu résulte de Gud. B 9, 9 d-kid-nu he-lug [REC 461] = mamihta-hmu 
lu-u-nîhti. [Voir Br. 6600). 
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ma-ra-a-gar^\fi t'exécuterai. Cyl. B ^, 20. 
ma-ra-ah ma-ra-ab-il-e, dans iu-ma-ra-ab-il-e , il to le produira. 
CyJ. A //, \2. 
ma-ra-ab-mû-mù, ils te rédifieront. Cyl. A /g, 2. 
ma-ra-aè-sd-p, dans d-ma-ra-ab-sd-e , je te le dirigerai. 

Cyl. A //, 23. 
ma-ra-ab-zig-zùj , il te relèvera, Cyl. A //, 1.3 '. 
ma-ra-da-ra-ta ma-ra-da-ra-ta-è '', il le sort de. Cyl. A 5, 20. 
ma-ra-an ma~ra-an-dûff, il te l'ordonnait, [ra répète za-ra]. Cyl. 
A 5, 18. 
ma-ra-an-tum, ils te l'apporleront. Cyl. A /3, 5. 
ma-ra-ni ma'ra-ni-tum, ils le l'apporteront. Cyl. A /:?, 7. 
ma-ra-ni-ib iu-ma-ra-mrib-sarsar, i! te les ensoignora \ Cyl. 

A 7, 8. 
ma-ra-ta ma-ra-ta-è-a, qui s'élève de. Cyl. A 5, 19. 
nm-ii ma-&i-tum-da, dans ud su-zîd ma-si-tum-da, au jour où il 
y apportera une main pieuse. Cyl. A 11, 
6, 18. 
ma'ta ma-ta-è, il s'élève de. Cyl. A 4, 22. 
mi mi-d-a-a-na, (qu')il avait érigé. Cyl. A ^3, 8. 
mi-ni mi-ni-dar, il le bigarra. Gud. B 5, 48. 

mi-ni-dù, dans bii-mi-ni-dû, il l'accomplit. Cyl. B 5, 23. 
7ni-ni-dtïff, dans sal-mi-ni-dûç/ , il les soigna. Cyl. B 5, 24. 



i. Les formes verbales de Cyl. A J 
du futur impératit; elles sont aux 1 
remmeoE : ma-ra~ab, je te le (//, 23 
avoir le inême sens que ma-ra-ab et 



B-/S, il cspriment toutes l'idée de l'optafif ou 
et 3' pers. sing. et 3' pers. pi. On ditindiffé- 
ou ; iU te le [/«, 2); ma-ra-an {13, S) semble 
na-m-ni [iS, 1). Remarquer que la forme mu se 



rencontre seulement dans les formes intransitives ha-rmi-ra~la et mu-ra-ra-ta {11, 3 
+ 1S, 3), Les verbes (11, S-11) ayant le signe de l'optalif, la même idée s'impose aux 
formes qui suivent. L'idée peut exercer encore son influence longtemps après avoir 
été espriniée. 

2, Variantes : mo-ra-(a-è 5, 19, mit-la-è i, 22. Le redoublement de ra-da-ra-ta s'ex- 
plique par le fait que Le dieu Nins'hidda, dieu du soleil, est nettement distinct de 
babbar, le soleil mflme. Pour exprimer l'idée de deui personnes intéressées [c'est- 
à-dire le soleil et Gudéa) on devait répéter ra ; da exprime l'idée avec; c'est-à-dire 
que Nmgihidda a'élêveavec le soleil, la est le même ta que dans les autres formes. 
Il y a, mot à mot, " il lui avec foi sort de ■>. 

3. Ll. 6-8, " le plaa pour son temple il t'annonce ; te héros dont le secret est graid 
te les enseignera pour lui [c'est-à-dire pour lu temple] >>. Le veriie prend double 
régime me-ni (ses secrets), et gis-har (le plan). 
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mi-ni-gâl, dans igi-mi-m-gdl-la-Sû, (où) il les observe, [Su 

est corrélatif de ki = tna edri sa], Cyl. A S, 7. 
mi-ni'(/ar, elle le fit. Cyl. B -f, 2; mi-ni-gar-gar, il le fabri- 
quait. Cyl. A 13, 2. 
mi-ni-il, il l'éleva. Cyl. A 4, 5. Cyl. B 5, 19. mî-ni-il-e, 

il les exalta, B 6, 8. 
mi-ni-kuS-Sé, il soupira en ces termes. Cyl. A /, 23. 
m-îîî-iOî'-i'ar, dans Su-mi-ni-sar-sar, il les offrit. Cyl. A /, 13. 
mi-ni-sigsig, il le fixa. Cyl. A S3, H '; Gud. B 6', 20. 
mi-ni-Sà-Sù, il les mit en place. Cyl. A 25, 7. 
mi-ni-tib-tïb, il le plaça. Cyi. A ^, 9. 
mï-«î-/îim, il l'apporta. Cyl. A /6, 6; Gud. B 6, 16. mi-ni- 

tûm~a, (qu')il apporta. Cyl. A 22, 24. 
mi-ni-tw', il l'introduisit. Gud. B 7, 46. 
mi-ni-tw-tur, je l'introduirai. Cyi. B 2, S; 5, 1. 
mi-ni-uh. Cyl. B 5, 13. 
niî-m"-3î-si. Cyl. B 6', 7. 
■i6 mi-ni-ib-bil-bil, il les brûla. Cyl. B ^7, 6. [Texte mutilé, 
double régime încxplicablej . 
mi-ni-ib-de, il le lui a versé . Cyl . A S7, 24 . [Le verbe 
de parait 6tre construit avec deux régi- 
mes : le temple é-ninnâ 1. 20, et l'huile 
1. 24]. 
mi-ni-ib-dû, hi-mi-ni-ib-dû, il le lui parfit. Cyl. B i6, 4 . 
mi-ni-ib-gâl, dans kalaina igi-mi-ni-ib-gâl il regarda le 

pays^ Cyl. A 27, 4. 
mi-ni-ib-il, on les exalta. Cyl. A /, 2. Cyl. B 16. 3. I! 

l'éleva. Cyl. A S/, 23. 
mi-ni-ib'kin, dans ganam gig-gi dubèin-mi-m-ib-kin ', 

traduction incertaine. Cyl. B 4, 7. 
mi-ni-ib-hd, il les abat (?). Cyl. B /, 9 \ 



1. La forme pleine, correspondant au régime factitif, serait mi-nl-ih ou mi-ni-in. 

2. 11 est impossible d'exprimer dans la traducUon le sens pïécis de ces piflivea. 
Il 5 a, littéralement, a se servir des yeu-t pour voir le pays ». 

3. Ici ni et ib reprennent ganam et duhhiii. Mfme toniluiction 11. 8-9; dans sUba- 
nt-ii-sû, ni et t6 reprennent iramal et si. Composé de la deuMume classe, 

4. Je ne sais comment expliquer le double régime. 
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mi-ni-ià-zal-a-Sû, et variante mi-ni-ib-zal-zal-e (phrase 
indépendante). Cyl. A 6', iO; 5, 9. 
mu-acj, il a fait. L>-Bau, St. S, 3. Cyl. A -/, 24; 5, 21 ; ^5, 1, 

mu-arj-ag. Gud. B 5, 35, 58. 
mu-ag-ge, da^ii^ pa-è~mu-ag-ge , ils sont rendus illustres. Cyl. 

A /, 11. 
mu-azag, il purifia. Gud. B 5, 12 ; C .5, 6; F. ?, 21 ; 3, II; 

F.?, l.Cyl. A J3, 12. 
mu-èa-al, il a extrait. Gud. Masse d'armes A ^, 1; IJr- 

Engur, Clou d'argile B /, 13. 
mu-bar-ra, dans igi-mu-èar-ra-zu (que) tu regardes. Cyl. 

A 3, 5. 
mu-dim, il façonna. Gud. B 5, 47; ^, 10, nuc-dîm-dim. Cyl. 

A :?3, 6. 
mu-da, il a bâti, Ur-Nina, DiSc. XXXVl 3, col. I 7 '. Il coii- 

vcrtil. Cyl. A ^, 12 ; J3, 27. Dans 30, 1 = ? 
mw-rfiï, ildélia. Gud. B7, 29;Cyl.B/7, 17. 
mu-dug, Galu-Iîabbar, 9. 

mu-dun, il creusa, Ur-Nina, Dec. XXXVI 3, col. II 4, Ta- 
blette C^, 2. 
mu'è, il fit briller. Cyl. A i9, 28. 
rmi-gà-gà, il disposa. Cyl. B 6, 10, mu-gà-gù-jie, il a éti! placé, 

Gyl. A 35, U. 
mu-gâl, il était. Gyl. B 3, 11. Dans gû-gii mu-gài ^, il ras- 
sembla les bois, Ur-Nina, D^c. XXXYI, 3, col. V 
5. 
mu-gdl-âm, il était. Gud. lî 4, 19. 



1. Il construisit, Cyl. A Si, M ; iS, 9, U. 8. Il plaça, Cjl. A tî, 18. J'ai construit. 
Cyl. C a, j, Ih ont construit, Cyl. B iS, 10. mu-dû-a, (lorsqu')il eut construit. Gud. 
B S, 21; Brique D 8. Phrase reifttive partout, par exemple : Gud, E /, il; 9, 8 ; F 7 
H ; Cjl.B.fj, 23, etc. 

mu-du-e, forme indépendante. Cyl. A 16, 25, 21, 28. mi<-dû-!ie, forme dÉpeniaate, 
(qu'iil avait construit. Gud. Cjl. A ê5, n. 

2. Les formes gû-gii-mu-na-giH-lu-ilm, Gud. D 4, 11 et gù-gU-mu-na-ah-gdl, Cyl. 
A J5, B, signifient <• \\s les lui raasombi aient s. Dans cette dernière forme, na est 
pour la personne intéressiie, Gudéa, et ab pour la régiiue. Le préfixe de la personne 
est omis dans V> i, H. Mais comme dans Dfc. XXXVI, 3, V 5, le roi est lui-même le 
sujet, cela eïclut un préfise pour le datif; le r/'gime est Égalemeut omis, 
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mu-gar, il plaça. Gud. B ,?, 13; Cyl. A 19, Ifl; W, 26; M, 

16. Ildéplaça. Cyl. A/3, 2Î1. 
mu-ffi, il écarta. Cyl. A ^, 4; B -f , 15. Dans dg-mu-gi-gi, ils 
resplendiront. Cyl. A ï?9, 12; il rosplcndit. Cyl. B 6, 3. 
mu-gid-dé, clans éu-mu-gid-dé , il observa. Cyl, A /2, 16, Ré- 
gime : màs-bàr-bàr-ra, cas indirect; le régime de 
ce verbe Su-gid est toujours au cas indirect. Cf. 
1. 17 et A 50, 5. 
mu-gin, il établit. Cyl. A /5, 4; SS, 16; 5.?, 28. Il alla. Cyl. 

A iS, 13. mu-gin-gin, il alla. Cyl. B .5, 6. 
mu-gub, il installa. Cyl. A Z-^, 18, 2.3, 27. 11 se tenait debout. 

Cyl. B/6, 16. 
mu-gub-gtib, Cyl. A 19, 19. 
mu-il-a, (qu')ils apportaient [su n'est pas répété], Urukag. 

Cône, 9, 4. 
mu-il-dm, dans zi-mu-il-dm, il portait l'éclat à, c'est-à-dire, 

le couvrait d'éclat. Cyl. B 16, 12. 
nni-kû-e, dans ur-mii-kû-e, il mangea. Cyl. B /7, 4. 
inw-/a/, il étendit. Cyl. A 2S, 19. 
mu-luh, il lava. Gud. B 7, 29. 
mu-mû, il édifia. Cyl. A-gS, 9, 10; S-/, la. 
mu-nad, il fit coucher. Cyl. AS0,8; S3, a. 
mw-n, il revêtit. Cyl. A S9, 15, 9, 17 ', 
mu-Ru-Tig-ni, (qui) était situé. Cyl. A 25, 12 ^. 
mw-id, j'ai nommé. Cyl. A 10, S, 14. 
mîi-jar, i] inscrivit. Gud. B 7, S, 
mu-sig, il fixa. Cyl. A 30, S; Cyl. B 13, .3. Galu-Babbar 10; 

mu-sig-gi, il fixa. Cyl. A, gf?, 15. 
mu-sig-gi-ne [qu']il avait fixé. Cyl. A 26, 28. 
mu-slg, il brisa. Gud. B 6, 65. 
mu'si-ig, il combla. Cyl. A 5, 4 ; Cyl. B -/, 15. 
mw-^ii-^ei, il plaça. Cyl. A 24, 18. 



1. 11 me paratt impossible de traduire S, il par « de son éclat les contfées seront 
ïevétues 0. Tous lea verbes de ce passage sont actifs, et il n'y a d'idée passive ni dans 
la phrase, ni parmi les préfixes. 

2. Pour l'idée active, cf. mu-tia-ni-Bii-Tig . 
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mu-sub, dans a-mn-suè, i! dédia. Ur-Nina, Dec. XXXVI, 

nU, 8; OBI, 94, 4 ; ZA, 4, 106,1. 12. 
mu-sud, il prolonge, find. A 4, 2. 
mu-sum. Cyl. A ÎO, 27. 
mu-tag-tag-e. Cyl. A !?, 6. 

mu-lar-ri-êS '-a, (qu')ils ont fixé. OBI, 87, III 33. 
mti-tud, il façonna, Ur-Nina. ïab. B g, 3, 6; 5, 3, 5; ^, 2, 4, 
ïab. C 2, 4 ; ^, 1, 6 ; et passim dans Ur-Nina. Gud. 
A^, 3; B 7, 13;C5, 17;D5, 1;E5, 20;G5, 4; 
Ilg, 8;I5, 2;K /, 5. 
mu-tûm, il apporta. Cy!. A Ï9, 15; 55. 1; Cyl. B â, 21; /^, 
20, 22. Dans sub-mu-tûm il adressa une prière, 
Ur-Nina, Dec. XXXVl, 10, V, 4. 
mu-tûm-tûm, il fit apporter '. Cyl. A 7, 15. 
mu-tàr-tùr, il pénétra. Cyi. B 18, 17. 
7îîî(-ws, j'ai établi. CyJ. kS, 11. 
mu-zar-zar. Ur-Bau, St. :?, 7. 
mu-zig^ il arracha. Cyl. A /5, 24. 

mM>5«, il savait. Cyl. A 7, 10 =; 13, 20; 17, 27 ; ?^, H; S5, 
22; B ?, 8; 13, 13. mu-zu-zii, il fit connaître. Gud. 
E 3,4. 
rnu-a mu-a-tû, il versa. Cyl. Â 18, 3. 

mii-ba mU'ba-sum, dans izi-mu-ba-sum ', il l'incendie, Ean. Mor- 
tier, face A 4, 8. 
mu-da mu'da-dgi, dans â-mu-da-âg, un oracle fut rendu, [rf« répété], 
mu~da-ag-ge, dans kin-mu-da ^-ag-ge, il accomplit une 

mission avec (un autre). Cyi. A //, 25. 
mu-da-de, il sera versé. Cyl. A //, 16. 
mu-da-di-mn, clic rivalisa, Cyl. B 17, 20; Gud. B 7, 
31 \ 

\. Le TPrbe qui suit a le raSma sujet (les dieux), mais le pluriel est indiqué par e-ne. 

2. Régime gU-a, cas indirect! 

3. Cf. p. 272, n. 3. 

4. Composé de la première classe, d'où ba pour le datif-régime. 

5. Le» dBUX nuances de da sont bien enamplifiées dans ces deux dernières formes . 



e était avec, en compagnie de, puis pur, au moyeu, de. 
6. Régime min-a, cas indirect expriiuant l'idée d'accompagnement, idée exprimée 
par da dans mu-da. 
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mu-da-e, ils élaient irrigués par (les eaux joyeuses), OBI, 

87, II 20, 37. 
mu-da-enn-ni-iû-àm, (à lire ni-is-âm), ils ont élé faits 
resplendir avec (Ningirsu). Cyl. 
B 5, 22 '. 
mu-da-gdl-gâl, dans hi mu-da-gâl-gâl, il le prit par la 

main^ Cyl. A /^, 17. 
mu-da-gî-ffi, dans s'ig-mu-da-gî-gi, il a élé fait briller. 

OBI, 87, II 45. 
mu-da-gin-àm, il marclia avec. Cyl. E il, 21; Gud. B 

7,33. 
mu-da-lal, il sera pesé. Cyl. A //, 17. 
mu'da-hul, il fut réjoui. 
mu-dd'il, il a été élevé. OBI, 87, II 32, 42 \ 
mu-da-nad, ils couchent ensemble. OBI, 87, II 18. mu- 

da-nad-âm. Gud. B 7, 33. 
mii-da-peS-e , dans ivr-niu-da-pes-e ', il fut entlij par. Cyl. 

B /P, 15. 
mu-da-sud-e, il aspei^ea de. Cyl. A 18, 28, 29. 
mîi-dâ-zi, il éleva à. OBI, 87, III 2 \ [dû répète M]. 
mu-da-a Tnii-da-a-nad-àm, ils couchaient ensemble. Cyl. B iS, i . 
mu-da-ab nui-da-ab-dug-gi, elle s'accroupit avec. Cyl. lî 17, 3. 
mu-da-ab-te-te , dans n't-nm-da-ab-te-te , il le remplit de 
crainte par. Cyl. B 14, 24. 

1. Cf. p, 234, n. 1. 

2. Le passage Gud. Cyl. A, IS, 14-11 dans ISA, p. 159, (où GadÉa est représenté 
comme iin adorateur amené en préaeuce de son dieu par trois dieuï inférieurs, l'un 
roaichant de\ant lui, un autre derrière lui et un troisiome le conduisant par la 
main), est illustré par des acénes de cachets innombrabli's. Consulter en particulier 
La CoUeelioii de Clei-cq, pi. XVI, a» 144. PI, XXII, n» 216. PI. XVII, n" llil. Le rapport 
de ce pdsaage avec les scènes de cachets m'a été signala par F. Th.-Dmgin, 

3. Dansl, ^3 le d<i répète sansdonte le >!u de ligne 31. Dans ce cas, il faut prendre le 
dd dans le sens â'avec, et traduire o il éleîa sa tête vers le ciel ;c'e'5l-à-dire avec, en 
compagnie) », et " il exalta sa ((rande force parmi (les autres) ». Quand le régime est 
omis, on peut hésiter entre racfîf et le passif, si la phrase mèine n'etprime pas clai- 
rement l'agence. 

4. Ici Vai/eitt est exprimé par da (patesi-da) et le moyen par le cas indirect [hegiUln), 
construction pareille à la construction latine de a Iflb] avec l'agent et l'ablatif de la 

ii. Cf. ci-dessus, n. 3 
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mu-da~an mu-da-an-ià-sù-gi-Ui, il les y installa, Cy). A 14, 4. 
mu-e-da mu-e-da-gùl, il est fait. GT, XY, pi. iO rev. 2. 
mu-na mu-na~ag (qui) l'avait fait (sujet féminin), Cyl. A 13, 8. 

mu-na-aS-e, dans sag-mu-na-as-e , il avait le cœur tout 

dévoué. Cyl, A /§, 23. 
mu-na-azag-gi, il le sanctifia. Cyl. A 13, 24. 
mu-na-ba-al, il l'a creusé. Ur-lîau, St. 2, 6. 
mu-na-bi, il le prononça. Cyl, A 5, 27. 
mii-na-dim, il lui a fait. Ean. I Dec, XLV 12; Gud. A ?, 
2, i; B g, 23, 32, 42, 50; D 3, 5; E ^, 5, 9, 
13 ; F 3, 9, i\ ; Cyl. A 7, 22; Masse d'armes 
A ,?, 4; Idadu-ëusinak 30. Dungi, ISA, 276 
x), •12; Dungi, ISA, 279 z) 9. mu-na-dim~ 
dim, Gud. B6*, 18. 
mic-na-dû, il lui construisit, Urukag, Cat. de Clercq t. II 
pi. VIII; Cône B 13, 33, Dans Gudéa plus de 
50 fois. Arad-Nannai-, Pierre de seuil A 5, 14; 
Ur-Lumma 6. Gahi-Babbar 8. Idadu 13. Ur- 
Engur, Brique B S, 4; C 12; D g, 4; E 8; F 8, 
etc. Dungi, Brique C 7, elc, mu-na-dti-a (lors- 
qu')il lui eut construit. Gud. B ^, 75 ; 7, 28; 
E:?, 20;g, 12, 17; G 5, 7, 12 ; H 5, 4 ; (qu')il 
lui avait construit. Gud. E 5, 13. (qui) lui avait 
construit. Gud. I S, 13 '. mu-na-dtt-uë, ils lui 
construisirent, Rîm-Sin, Can. B S, 2. 
mu-na-dûg, il lui ordonna. Gud. Cyl. A /, 19; mu-na- 

dûg-ga, (qu')elle lui avait dit, Cyl, A 7, 11 . 
mu-na-dun, il lui creusa. Ean, Galet A S, 17. 
mu-na-ê, il lui fit briller. Cyl. A 1S, 19, Dans pa-tmi-na-è, 
illui exécuta. Gud, B 5, 14. D 2, 6; Brique F 2, 
1 ; H S, 1 ; Bassin 7. Ur-Bau, Clou d'argile B /, 9. 
mu-na-el-e, il lui purifia, Cyl. A 13, 23. 
mu-na-gà-gà, dans gir-mu-na-gà-gà, il marcha ^. Cyl. A 
18, 15. 

1. Il est à noter que cette forme dans les phrases dépendantes devient souvent 
indHa, cf. Gud. Brique D 8 + 10 in-dû-a et mu-na-dû, et les cas cités sous in-dû-a. 

2. Mot h mot a il lui faisait les pas ", 
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mu-na-gàl, dans zig-ija-mv-na-gàl, il lui consacra. Cyl. 

A 14, 17, 22. Dans ka-iu-mu-na-gâl, il se 

prosterna. Cyl. A 8, 14. mu-na-gàl-ta-àm, Gud. 

D-^, H. 

mu-na-gar, il lui disposa. Gud. B 5, 52; 6', 2, 37; Ean. 

1 Dec. XLVÏ, Brique 3. 6. 
mii-na-gî, il lui rétablit. Gud. B 5, 17 ; Kan. Galet A ^, 6 ; 
Knt. Cône 5, 18 ; Gud. Brique F 3, 4; Ur-Engur, 
Bi-iquc G 13; Dungi, Brique C. 8;ïab.G. rev. 2 '. 
niu-na-(ji-a, (qui) lui a rétabli. ISA, p. 230, Prince in- 
connu S. 
mii-na-gî-in, il lui a certifiiî, Dungi, Poids A 8; B o. 
mii-na-gin, on a lu ainsi pour les passages cités sous mti- 

na-iûm. Voir note sur im~ma-tùm. 
mu-na-gtib, dans sag-gà-mu-na-guh, Ean. St. "Vaut, face 6, 
27. Cyl. A 9, 6. II lui (établit. Gud. K 4, 7. mu- 
na-guà-a-ni, (qui) lui a établi. 
mu-na-hul-a, (quand) il lui dévasta, Sir. Warka no. 18 

claie. 
mu-na-keMa, dans ka-mu-na-keéda. Gud. D ^, 10 ^ 
mu-na-kid, dans ig-mu-na-kid, il lui ouvrit. Gud. B ,5, 27, 

Cyl. A 17, 16 '. 
mti-na-kud-du, dans nam-mii-na-kud-du, ils ont prèle ser- 
ment. Ean. St. Vaut, face 16, 19. 
mu~na-mû-mû, il lui construisit. Cyl. B 19, 13. 
imt-na-pei-e, dans Su-mu-na-peS-e ''. Cyl. A 16, 23. 
în;(-na-vî(i, il lui donna un nom. Urukag Cône B 1S, 38; 
Gud. A-f, 3; B 7, 18;C^, 2; D5, 8;E3, 4; 
H5, 6;I5, 7;K/, 9. 
mtt-na-sâ, dans si-mu-nasà, (qu')il lui avait arrangé. Cyl. 

A 17, 17. 
imi-na-sig-sig-ga-a, (qu')il lui avait fondé. Ean. I Brique 2, 
4. M9.'Rsgû-mu-na-sig-sig.(j^\.K.15, 10. 

1. Tous ces cas ont la même forme Ai-6t jau-na-gi. 

2. Composé de la première classe ; voir ba-ab-lieida. 

3. Ce verbe composé prend le régime direct; mais ici, le datif d'inttrft et le sujet 
sont seuls indiqués. 

4. Forme psissive mU'da'pes : co verbe prend le régime direct : na datif d'intérêt. 
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mU'fiaSû-e-nc, ils lui fixèrent. OBI 87, II 23. 

mu-na-Sub, dans a-mu~na-iub, il lui dédia. OBI, HO, 8; 
Dec. XLV 17; Ur-Bau, Vase 10; Gud. Vase 
A 7 ; [Vase B 8] ; Vase C 8 ; Masse d'armes A 
.?, 6; B 9; G 11; St. de femme B S, 6; Ur- 
Ningirsu, Objet circulaire 12; ISA p. 2S0 
Prince inconnu 7; Ba§a-Su§inak, Stèle 3, 6 etc. 

rmi-na^md, il lui prolongera. Cyl. A J, S; Cyl. B 5, 4 '. 

nitt-na-siim, elle lui donne. Gud. H 3, 5. Il lui donnera. 
Gud. 1.5, 6 ^ 

mu-na-tah, il lui ajouta, Ur-Etigur, Brique B S. 4. BM, 
900H, variante citée ISA 264, note 2. 

mu-nortug-àm, il lui fit avoir. Cyl. A 18, 19. 

mit-na-tûg-gà-e, il lui donna repos. Cyl. A 18, 2, 

mu-na-tiim, il lui a porté, Dec. XXXVII, fragment de 
coupe; Cyl. A /6, 20. (écrit ttim); Cyl. A g, 
9, (deux fois); 4, 7 (deux fois); 8, 13; Cyl. 
B5, 14, I5;Cyl.A5, 26;5, 14; /^, li;Bi, 
9; Cyl. A 15. 6, 7. Ils le portèrent. Gud. D 4, 

mn~na-iùm-tiim, il les apporta. Gud. B 5, 50. 
mu-na-tiS, il lui établit. Gud. D 3, 7. 

mu-na-zai-e, dans sub-bi-nm-na-zal-e. Cyl. A 13, 29 \ 

1. Forme passive mu-ra-sud, Cyl. B Z4, 8. 

2. Pour la forme passive de mu-na-sum ot. mu-na-ta-sum. 

3. Dans la plupart des cai on a transcrit jusqu'ici mu-na-gin, forme in transitive. 
Quand on eianiine ces phrases, on trouve que l'idée est bien partout parler c'eat- 
ci-dire tàm. Pioncns p ex Cjl. A 3, 9 et 4, T. S, 1-9, « dans le llaga, temple qui 
reçoit l'eau dn uanal Hil U il tua des victimes, il versa de l'eau pure, (puis) Itigal- 
ba-gd-ra nia-na lum u co qui signifie qu'il porta les sacrifices au voj du Baga. M. Th.- 
Dangin lui-mLino a transcrit mu-na-lûin dans le passage Cyl. B S, 14-15 et non pas 
mU'jM-gin. La tn^me idée, porter, se trouve expriiufie après le sacrifice d'animaux 
dans Cyl. A 3, 26. Dans Cyl. A *5, 6-T il faut traduire « l'Élamite lui apporta d'Élam s 
et le Suaien lui apporta de Suse ». Dans Cyl. A S, 14, il s'agit de cèdre aromatique 
que Gudi'a porta dans YUb^ukinnakii. Reste k expliquer les deux phrases parallèles 
igi-ià-mu-na-tum Cyl. A IS, 14 et B S, 9, qui ont le sens d'aller devant. Par compa- 
raison avec gir-mu-na-gà'ifà, synonyme de egir~ni-iin'Us (A SS, 15 = B 2, 10), il est 
évident que nous avons également à faire ici à une tournure qui exprime l'idée d'ailer 
devant^ cf. p. !!G5, u, 2. 

i. Passage pareil mu-na-a-giil; ces deux verbes sont actif):- 
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mu-na-zig. Cy!, A 8, 13. 
mic-na-a nm-na-a-gàl, il lui faisait. Cjl, A J3, 28, Dans igi-a 
mu-na-a-gàl a il avait en vue » Tli. -Dan- 
gin. Dans a-mît-na-a-htr, il lui consacra. 
Ur-Ninâ, Tab. en pierre A â, 7. 
nm-na-a-silîm, il lui fit l'achèvement. Gyl. A 7, 19. 
mu-na^an mii-na-an-gtib, il le lui établit. OBI, 20, 17, 

mu-na-an-dn^ il le lui construisit'. Gîroil-Sin, Pierre B 
16 ; OBI 21 , 17 (ISA 284 g) ; I R. S no. 20, 
30. 
rnu-na-an-è , il les lui fit briller, IV Raw. 36 no. 2, 17. 
mu-na-an-gub , il le lui a établi. But'-Sin, Pierre do 
seuil A 5, 6. 
mu-na-da mu-na-da-diÔ-e , il lui lit prendre place par (les ordres 
de Ningirsu). "Verbe principal dans une 
série de phrases parallèles : Cyl, B 6', 
23; 7, II, 23; S, 9, 22; 9, 5, U; /(/, 
2, IJÎ; //. 2; 13, 6, 25 '. Écrit dib-èi. 
Cyl. B /5, 18. 
mu-na-da~Sù-gi-sû, il les lui a installés par (les ordres 

de Ningirsu). Cyl. B //, 14. 
mu-na-da-lur-tur, il l'y introduisit. Cyl. A 7, 29; Cyl. 
B {6, 2 [tÙT'làr). Ils y ont été in- 
troduits. Gud. E 8, 13 {tûr-tûr). 
rnu-na-da-an mii-na-da-an-dib-M % il l'y fit lui prendre place. 

Cyl. B //,26. 
mu-na-ni mu~na-ni-du, il le lui eonstruisil '. Ean. Brique B 3, 4: 
II le lui fit, Ent. Cône 5, l.t; Urukag, Bri- 



1. Cf. mu-na-dû dana d'aufrea inscriptions sur les pierres de seuils de Gimil-Sin, 
p. es. CT, SXl pi. 38 1, 13; ISA 288 d) 17 etc. 

a. La forine mu-na-da-mi-dib-bi Cji. B / /, 36 indique que, dans celte série, le régime 
est partout omis, na est le datif. Ct. ISA p. 53, n. 10. 

'i. Variante de mu-na-da-dib-bi q. v. aTeo le mÈme sens. Cf. mu-da-aa-sù-Sii-gî-Sû 
= il les yinatalla, Cyl. A H, 4 = im-!j.3-ia-^u-gMii Cjl. Aêfl, 23; B /, 11 (trois for- 
mes de même sens, ayec même régime) et mu-na-dii-iii-gi-sii Cyl. B II, \i. 

i. ud-ba •tNingirsu-ra kisal-dagal-la-na pli Sig-Edin'ra mu-na-ni-dû, « dans ces 
Joura, à Ningirsu, sur son grand parvis le puits Sig'Edin-ra il construisit ", 
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que 4, 5; Gud. B S, 20; 6*, 12; C 3, 13; 

Brique G 12; llr-Ningirsu , Brique ]ï 2, 7. 

mu-na-m-(/a}\ Cyl. A /, 21; 15, 21 '; mu-na-ni-gar-a, 

(]orsqu')il le lui eut donné. Gud. I /, 8. 
tmi-na-ni-f/uù, il lo lui a établi. Ean. ï Brique 3, i; 

Gud. E^, 15. 
mu-na-ni-gur. Gud. B 6, 63. 
mu-na-ni-lal, i! lo lui égala. Urukag. Cône B /, 13; 9, 

13; iS, 40. 
mu-nor-ni-tag, dans Su-mii-na-ni-tag ^ il le lui orna. 

Ent. Clou d'argile 5, 8. 
tmi-na-ni-lûr, il l'y introduisit. Gud, A ^, 5 ; Gud. B 
6, 69, 7, 20; G ^, 4; D S, 10; E -^, 11; 
,9, 5;fU, 8;15,8;K/, 10;Sl.fem.A, 
tranche ant. Écrit Mr, Bur-Sin, Brique 
E24. 
mu-na-ni-Ru-Tig, ie le lui ai établi, Nammahni, Sta- 
tuette. 2, y. 
mu-na-ni-ib mu-na-ni-ib-gàl, il lo fit te! pour lui. Cyl. B 19, 17 '. 

niu-na-ni-iô-gi-gt. Cyl, A. 5, 31. 
mu-na-ni-in mn-na-ni-in''-dti, il le bâtit, Sin-iddinam, ClouB 13. 

Arad-Sin, Brique A IS. 
mu-na-Hâ a-mu-na-Sû-hiô, il lui dédia. Knt. I Masse d'armes 12. 
mu-na-la mu-na-ta-ag-ge, il lui a été fait. Gud. G 2, 7. 

mu-na-ta-è, il lui fit sortir. Cyl. A /5, 5; B 18, 10. Il 

sortit de lui. Cyl. A W, 8. mu-na-ta-ë, il 

l'en tira. Ean. I Brique ?, 3. Pluriel rini- 

Ha-ta-ë-Tie, ils l'en tirèrent. Cyl. A /6, 21 , 24. 

mu-na-ta-sum, il lui fut donné par. Kan. Gai. A 6, 5. 

1. Dans jir-niM-nû-ni-gaj', il lui fit un chemin. Cf. gir-mu-na-gà-gà Cjl. A 1S, 15. 

2. cf. iu-lag-ba-ni-dûii, Cyl, Ag*, 2; Su-îi-ma-ni-tag Cyl. A 6, 19 toujours avec ré- 
gime extérieur direct. On s'attendrait donc â trouver les deux régimes reproduits 
dans les préfixes, mais il n'y en a qu'un seul d'esprimé. 

3. Dans en '^Ningii'su-ra ki-bi nin-duij-mu-na-ni-ib-gâl; ici na reprend le datif ra. 
lii et Ut reprennent !e double régime Id-bi et nig-dug, mot à mot « pour N. sa place 
honne il rend ». 

4. ni-in (comme ni-ib) répète le double régime é-babbar et Id-kn-azag. Moi à mot 
« il lui bâtit Ebabbar, une place brillanle ». 



y Google 



270 ST. LAKGDOK 

mu-ne mu-ne'dft, il leur consti'uisit, RTC ^93 date. Giid. I 5, 6. 

mu^e-gi.Om HO, 2. 

mu-ne-tûm^ il leur porla. Cyl. B /, 20, 2i. 
mu-ne '-e/i mu-ne-en-dn, il le leur construisit. SingaSid, Clou en 

argile i4. 
«ïw-ïïc-m mu-ne-ni-du, il le leur bâtit. Urukfig. CAno A 2, 13. 
mu-ni mu-ni-ba-al, il le fit extraire. Gud. It 6, 23 ; Cyl. A 16, 17. 

mu-ni-de-de, il le répandit. Cyl. )î 5, 21 . 11 l'arrosa, Cyl. 
B 18, 21 . 

rmi-ni-dû, il le construisit. Gud. B 6, 56. 

mu-ni-dû-àm^ dans igi-mu-ni-dû-àm. Cyl. A /, 18. 

mu-ni-gà-gà, il le fit. Cyl. A /5, 27. 

mu-ni-gàl, dans sag-gà-mu-ni-gàl. Cyl. A S(), 25. 

rmi-ni-gar-gar, il le plaça. Cyl. B /?, 16. 

mu-ni-gar-ra-ni, (qu')il avait installé. Cyl. A /S, 21 ; 19, 8. 

mu-ni-gi, il le restitua. Ean. St. Vaut, suscr. 14; Galet A 
IV, S. 

mu-ni-kid, il l'ouvrit. St. Vaut, face 10, 4. 

mu-ni-ra, dans gtS-tmc-ni-ra, il les massacra. St. Vaut, 
face?, 20. 

tmt-ni-ri, i! le? [verbe sûrement actif] Cyl. A 2, J». 

mu-ni-sà, il le nomma. St. Vaut, face 4 8'. [A.brégé de 
mu-na-ni-sà] . 

tnu-ni-Sar-Sar, il les môla. Gud. F 3, 17; 4, 2, 6. 

mu-ni-fiè, il le mit en place. St. Vaut, face 4, iV. 

mu-nP-tudy il les fabriqua. Cyl. A W, 18. 

mu-ni-tud-da-a, {qu')ellc avait enfanté. Gud. F ^, 1. 

mu-ni'tai\ il l'assigna. Gud. D 5, 7; Cyl. A 2-/, 2 '. 

î/îM-Hî-Mm, il l'apporta, Cyl. B 14, 22. 

ni«-ni-(Mr-ï«»% je l'introduirai. Cyl. B 2, îi. 

nm-ni-iii, il la fit installei-. Cyl. B 0, 21. 



d. ne pi. du régime imlirect. Voir aussi mu-ne-ni, he-en-ni-ih, hu-mu-ua-ne-ne-bi. 

2. ni reprend sig-bi, b ses briques » idée collective. 

3. Le datif, exprimé dans D 5, 6 par ra, n'est pas reproduit dans la forme verbale. 
Ce mflaiB datif n'est exprimé dans Cyl. A 2i, 1 que par le nom Gudea. Un autre 
eKcmpIe du datif sans préposition est fourni par GuJ, 1 5, S-6, nam-ti-il mu-na-sum, 
« Il lui prolongera la vie ». 
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mu-ni-ib mu-ni-ib-dft-dû, H le fit tel. Cyl. A 2/, 25 '. 

mu-ni-in mu-ni-in ^-ii-Û, ils l'ont élevé. Rîm-Sin, Canophore B 3, 

3 ; xV ?, 3 ^ 
mu~ra mu-ra-dti, je te construisis. Cyl, B 3, 2i , 
nm-ra-ta mu-ra-ta-c-nc , ils te feront sortir. Cyl. A /5, 4 ''. 
inu-Si mu-ii-bar, dans ù/i-mu-si-bar. Cyl. A /, 3; SS^ 17. Dépen- 
dant : Gud. C f, 13;Cyi.Bg, 3. 
tmi-U-gin-na-a, {lorsqu')il reçut. 
mu-H-ib mii-ft'ib-il^ il l'élcva vers, Cyl. A i, 15. 

mu-si-ib'Zig'f dans gû-bi-nm-&i-ib-zig . Cyl. A /, 16. 
mu-éi-in imi4i-in-bar[-a\, (lorsqa')il tourna les yeux vers. IV R 
35 no. 6, Il 4. 
mu-Si-in-Se, il l'écouta. I Raw. 5 no. 16, 114. 
mu-U-ni mu-U-ni-gàl, tu le fis exister dans (moi). Cyl. A S, 13. 
mu-sû mU'Mi-'iam-sam, il achète de (lui) °. Urukag. Cône B //, 25. 
mu-uin mu-nm-ijà-e, il les faisait. Cyl, B 4, 24 ', 
mu-un mu-un-ba-al-la-a, (lorsqu'}il l'eut creusé, OBI 128, 16 ; 
(qui) l'avait creusé, BA, I 301, 11,14. 
mit'Un-dagal, il l'élargit. MittL. d. ak-or. Ver. zu Berlin 

I p. 17 no. 3 rev. 12. 
mu-un-du-a, qui !'a construit. BA, I 301, I 8. 
7nu-un-gi-a. I Raw. 5 no. 20 1. 9. 
mu-un-na mu-iin-na~dn. Idadu, Brique A 15. 
rmi'im-na-ni-in mu-un-na-rd-in-tùr , il l'y introduisit ', Bur-sin, 
Tab. B rev. 10. 



1. Dans é-ninnù.... hi-ti mu-ni-ib-dû-dU « l'Eninnû inagnjiîquc il a i 

Kî + ib double régime. Cf. mii-na-ni-ib-giil. 

2. Dans é sag-bi-nm-m-in-il-is « la maison sa lOte ils ont élevé » 

double régime répondant à é...sag. Variante im-mi-m-il-i-is, ISA, 313, notî 
p. 236, en bas. 

3. Variante ma-ne-in-il-is. 

i. Ou bien encore " ils seront tirés pour toi u. 

5. Cf. e-êû-iam. 

6. Cyl, B 4, 22-Si est obscur, mais amar+se et sub-bi sont rfgimes, et 
param dans la forme verbale. 

7. iii-in parait reprendre le régime {en-gin-zi-an-na) et le nom en appositio 
H'ilg-gà~m; yotr aussi Sin-iddinam, Clou B 13 où mu-na-ni-in reprend le rt 
é-babbar et le nom en apposition . 

ua-na est le redoublement de na, comme iin-ne de ne dans /m-un-ne-ne . 
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mu-ù-da mu-ù-da-zu. Cyl, A 9, 4 '. 

mu-ti-ni-ib mu-ti-ni-ib-zaPe. Cyl. A 19, 2. 

mu-li-ni-ib-kuï-&â ^ Cyl. A 5i?, 13. 
na na-e. SI. Vaut, face 16, 24 (Th.-Dangin, il fut creusé) '. 
na-dib-bi, il ne saisira pas. Ean. Mortier, face A 3, 2, 4. 
na-ah na-ab-ag-ge, il ne le fait pas. Gud. I 4, 4. 
na-an na-an-gin-ni, qu'elle l'établisse, Gnd. C^, 13. 
na-ga-mu na-ga-mu-zii, dans gal-na-ga-mu-zu, il savait beau- 
coup. St. Yaut, face i8, i ^ 
nam-ma-da nam-ma-da-Uim. St. Vaut, face 7, S. 
na-imi-da-ni su-na-mu-da-ni-bal-e-ne ", qu'ils ne le changent 

pas! OBI 87,111 U. 
nam ' nam-è, dans pa-nam-è, il ne s'y produit pas. Cyl- A /, 4. 

I. ma a-na mu-U-da-zu a moi quelle chose sala-je? " Th,-llangin. 

2 ura-ni Ifi-îir-bur-la-iMye siff-ni-a urf mU'tî-ni-ib-tal-e. Par analogie avec les 
autres formes ayant le régime doublé comme ma na-ni-in, nta-ni-ib, il faut chercher 
dans la phrase un régime et un nom eu apposition, urii-ai est le rëgime, reproduit 
par m, et kt-Sir-bur-la-{lti)-e en apposition, avec la désinence du cas direct, est 
la.utre régime, repris par ib. sig-ni a cas indirect, est repris par ti=ta. Mot à mot 
« sa Tille, hirpurla, !e soleil la fit bnllante dans son coucher ». 

3 ien~ki-da é-an-kir-ra~ka èag mu ti m ih Iw ra', « par l'aide d'Ea il conçut le 
temple ii An-Kir-ra s. ni reprend le régime e et ib le régime èag. H pour ta=da 
reprend da après ert-M. 

i Texte obscur; le sens précis de na nous échappe. 

B. Cette phrase se rencontre fréquemment dans Cyl. A B sous la forme gal-ma-iu, 
Cyl. A *, 10 ; IS, 20 ; B 3, 8 etc. suivie de ni-ga-tûm-mu. niga et noga sont des parti- 
cules de la mruiie espèce que lia (certes); il faut les consiilérer comme une simple 
inversion de ga-na, gan, kan, ken lyoii ga-na). Cf. e-ga dans e-giirma-uî et Cyl. R 17, 
13 ni-ga-ni-lur , noga et ga-na [ken] résultent sûrement de la combinaison des deus 
particules na ttga, que l'on pouvtùt écrire indifféremment ga-na et na-ga. 

6. na, particule asserlive ou négative, est parfois, comme ici, assertive et négative 
tout ensemble Gomparf r le grei, jj yi et le latin ne (en français <i ne n] qui esprimenf 
paifois une idée positive, après les mettes craindre, nier etc. Quand na [nain) a 
simplement le «ens de 1 optatif positif il faut suppléer avant la forme l'idée de 
cidinie, etr 11 y a la un nouveau point de lontact très primitif entre les langues 
indo germaniques et sumeiienne Ce na pcohilntif n'a rien a laJre avec ie simple 
m gatif nu 

7. Nous venons d'esprimer l'idée que na, particule précative, —, parfois, ga, ha, et 
combiné avec cet élément pour former gana, lien et naga ai higa, n'avait rien à faire 
avec nu, duquel il s'est séparé à une époque trop recalée pour que noua puissions 
dire s ils sont de même origine ou non. Cela écarte l'explication de Haupt [suui par 
Bruiiimerp. 17] que na-an et nam sont combinés de mi-\-ait-r'im; na et /mm ont tou- 
jours la force précative et uégalivei quand cette particule a le sens positif, c'est que 
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nam-gî, dans gû-bi-nam-r/i. Cyl. A /, 5, 6. 
nam-mul. Cyl. A /, 8. 
nam-lûm. Cyi. A /, 9. 
nam-mi nmn-mi-gttb, elle ne l'y plaça pas. Cyl. A ^, i; 4, 3. 

nam-mi-gul-e , qu'il ne le détruise par par (violence). 

Gud, B 7, 5T. 
nam-mi-siim ', il l'y jeta. Cyl. A ?/, 1, 3, 5, 7, 9, H. 
nam-ta nmn-ta-h. Cyl. A^, 1. 
na-na na-na-tag-gi, qu'il ne lui saisisse pas. Urukag. Cône B //, 

31; 12, H. 
na-ni na-ni-tur % (il) l'y introduisit. Cyl. A 7, 30. 
na-si igi-na-ii-bar-ri, qu'il ne les regarde pas \ Gud. lî 9, 18. 
ne ne-bar. Cyl. A 7, 18. 

ne-dib, il alla. Cyl. A 8, 2, Cyl. B 3, 27. 
ne-rfG, j'ai bâti. Cyl. A iO, 20; il bâtit. Cyl. A .W, 3 '; Gud. 
B -^, 9. Ur-Bau, St. 3, i. Ent. Cône S, 18. hi-ne-da. 
Cyl. B /7, 14. 



le contexte renferme une idée de crainte. Mais il semble bien que nam dans Cyl. A 9, 
4 =-}, 3 est pourno-ma, llans la variante A S, 19 aa\\\, gir-bi-ba-morgà-gà ^= a qu'elle 
y place son pied ». L'idée locative dans naBi-mi-jHÈ serait exprimée par na-mo-mi- 
juii [mi ri^gime] ; cela est devenu na-ata, puis «nm = qu'il n'y pas, c'est-à-dire que 
nam a une nuance adverbiale (place, manière, moyea, etc.), avec l'idée négative. 

i. ici nam est d'origine toute différente. Le sujet de la phrase n'est pas exprimé 
et nU'Jiii eît devenu nam-mi, par analogie. Dans toutes ces formes na{m) exprime 
l'iilee locative do è-a^= a dans le temple ». 

2. é-a kiit-la-ni na-ni-lur. Ici na préfixe, reprenant !e cas indirect, est pour le locatif 
é-a B dans le temple u, ni est le régime direct pour hulla-ni a sa joie o. Le sujet est 
omis, car la forme parallèle m.%-na-da-tvr-lur (I. 29) en tenait lieu. 

na ne peut être ni sujet ni régime. Br 535 donne deus exemples de na sujet, mais 
IV KiD.Wb doit ftre corrigé ^ana-an-gi-gi^^la tarSu(}S ^R.,Ij'), traduction inexacte 
de Q! iturri. Quant A LV R 9 a 11, il n'a pas été compris par Brunnow. Il y a en effet : 
a-a ^^ei-ki tag-lug na-am-iù-na sud-sud; na est représenté dans ta ligne sémitique 
par iiia{iu) qui ne reproduit pas la construction, sumérienne; Il y a en effet : abu 
Nannar *"a ina Udik rabiilu Uaddihu. sud-siid est ua participe ; on doit doac traduire 
mot à mot n le pure Sm dans ses habits de grandeur marcliant u ; na, iudiquant le 
cas indirect, expjime « dans ses s. Il a'y a donc pas de preuves de na, sujet. 

3. Sujet omis comme aomcntdaus les phrases précatives. Cf. les verbes parallèles 
he-da-a-iji (11. 19, 20), Ue-gi'd (I. 22). Le mot na, a comme jih,, une force négative et 

4. Cf, la liste do verbes SS, 10 - 50, S, dont le sujet seul est exprimé par im, mu, im, 
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ne-dn-a, (qu')il avait érigé. Gyl. A g^, U, 19, 25, 30; 24, 4 

ne-dû-a, dan? Su-ne-dû-a, qui tenait. Cyl. A 5, 22. 

ne-dû-dû, il fit regorger. Gyl. A SS, 22. 

ne-dùg, dans u-ne-dûg, il monta. Cyl. A 17, 24, 23. 

ne-gâl-la-a, qui avait. Gyl. A 5, 23. 

ne-gar, il lit. Cyl. B 4, 13, ii. 

ne-j^i, il détourna. Cyl. A /2, 23. Ent. Côdo g, 8. 

ne-gi-in, il établit. Ur-Enguf, Clou d'argile B /, 18. 

ne-gub, il fonda. Ur-bau, St. 3, 1. 

ne-har-ra-ni, dans giS-ne-har-ra-?ii, qu'il avait modelé, Cyl. 

A /5, 21). 
ïie-iV, il éleva. Gyl. A 'J4, 10. 
n^-Ath', il changea. Cyl. A 7, 13. 
«e-îMii, il édifia. Cyl. A S4, 20. 
ne-mul, il fit resplendir. Cyl. A 13, 23. 
rte-é, dans pa-ne-è, il exécuta. Gud. B 7, 6; E 5, 10; Cyl. A 

1S, 26; S4, 12. Dépendant : joa-?ie-è-fl, Gud. F /, 8. 
ne-pad, il désigna. Gud. B 5, 14; Gyl. A 13, 17. Il choisit. 

Cyl. A 3â, 23; 27, 23. 
ne-rà-a, dans na-ne-rû-a, il érigea une stèle. Ean. Galet E /, 7. 
ne-sà, dans si-ne-sà, il régla. Cy!. A 10, S; Gyl. B /, 19; RïC 

261-263 dates. 
ne-Sâg. Gud. Cyl. A 7, 17. 
ne~ium, dans gis-ne-éum, il immola. Gyl. A 18, 7; B 18, 19. Il 

offrit. Cyl. A 2, 8, 25;-/, 6. 
ne-tag. Il louchera. Cyl. A /2, 10. 
ne-ïiô, il étendit. Gyl. B 5, 20. 
ne-ud. Ur-Engur, Clou d'argile, B /, 17. 
ne-uè, il installa. Gud. F 3, 19; 4, 13. Il resta. Cyl. A 4, 4. 
ne-iô ne-ià-gi-gi-a, qui les révoquera. Gud. B /, 14. 

ne-ib-kid-kid-a, qui les abandonnera. Gud. B ^,25. 
ne~ib-ûr-a, qui l'effacera. Gud. C 4, 8. 
ne-in ne-in-dar-ra-a, dans kàr-ne-in-dar-ra-a (lorsqu')il les eut 
batlus. SJn-iddinam, Brique 11. 
ne-in-gi-a, qui le restaura. OBI 26, 8 ; Sin-iddinani. Bri- 
que 7. BA, I 301, m. 
ne-in-gub, ill'établit. Sin-iddinam, Brique 27. 
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ne-in-mû'iis, ils l'ont édifié. Rîm-Sin, Can. B 3, i. 
ne-in-si-eS-a, (lorsqii')ils l'établirent. Dec. XLI, Clou d'ar- 
gile 26. 
ne-in-id, iî l'a fixé. Haladda. ISA2ti, 10. 
ni ni-ag, il fit. Cyl. A:?, 23; 18, 18. 

ni'ba-e-ne, ils clonncrent. Gud. L .?, 3. Elles donnèrent 5, 8. 

ni-de, il versa. Cyl. A 2, 8, 25; ^, 6. 

ni-du, il constraisit. Cyl. A 30, i. Gud. E 9, 3. ni-du-dû ils 

avaient bâti. Urukag. PI. ovale, I, 9. 
ni-è, ils brilloronf. Cyl. A 6', 20. 
ni-gà-gà, il appliqua. Cyl. A /, 12. 
ni-gar, il plaça. Gud. E5, 9. Cyl. A 13, 19; 18, 25. 
ni-gaz, il tua. Ean. St. Vaut, face 8, 3. 
ni-gi, il révoqua. Urukag. Cône B //, 13, 
ni-gid, dans su-m-gid, il observa. Gud. Cyl, A 13, 11; W, S. 
ni-gin~e, j'irai. Cyl. A 3, 18. 

ni-gtib, il fixa. Urukag. Cône B 9, H, 1C>; Cyl. A 5, S '. 
ni-gul-gul, il a détruit. Urukag. Tab. d'argile 4, 4. Enf. Cône 

3,42. 
ni-ha-lam, il anéantît. Urukag. PI. ovale 4, 19. 
ni-lal, il purifia. Ur-Bau, St. 2, 8. Il égala. Ur-Engur, Clou 

d'argile B /, 14. 
ni-nad-nad, il était couché. Cyl. A 4, 19. Dépcndanl ; ni-nad- 

nad-a. Cyl. A 5, 16. 
ni-pad, dans mai'-^ ni-pad. RTC 234 date ^ OBI 123 obv. 11. 
ni-pad, il enleva, Ent. Cône /, 19; Urukag. Tab. d'argile rev. 
3, 9. ni-pad-pad, Ent. Cône 3, 38. 

1. Th.-Danain a traduit ni-gub, si-ib-sd et ma-an~gdl [Cyl. A J, ÏÏ-7] par la voi.^ pas- 

2. Cf. RTC 264 date mu fn ^ inn'mi ur!ilc-{]ci)-a diimu Ur-''-Engur- lugal-a maS-e ba- 
pud'da. ISA 33i, 41 nvu en ^nannar maè-e ni-pad. Cyl. A IS, 17 s(g tnai-e ne-qmd. Le 
fait que moi est au cas direct (désin. -e) me paraît écarter la traduction passive o il 
fut élu " Th Dangin donne quelquefois une tradiiclion active [ISA 13, 5,6; iS3l. 17], 
maxs pour Gud B 3, li et paasiiw dans les dates [cf. p. 330 1. il; 334 1. 41] uue tra- 
duction passive 

Mai-e est le legime direct et la phrase signifie : » Tannée où tel ou tel obtint 
1 oiacle = fut élu il j a là une allusion à un procédé divinatoire, inconnu d'ail- 
leurs La construction passive se rencontre A&as sag-ga-pad-de — « élu par le cœur », 
locution où par est justifié par la présenc de l'instrumenlal iag-ga. 
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ni-ncg. Ent. Cône 4, i2. 

ni-éàg, il fut favorable. Cyl. A /:?, 17; SO, 5. 

ni-Sub, elles ont été jetées. Urukag. PI. ovale 3, 24. [Vc»ir note 

sur ni-lufi-àm] . 
ni-tud-e, tu as enfanté. Cyl. A 3, 8. 

ni-tug-âm, elles ont été possédées '. Urukag. PI. ovale 3-, 22. 
ni-tûr, il introduisit. Cyl. A 19, 12; B 17, 15. 
ni-ib ni-ib-bal-e-a, dans su-ni-iè-bal-e-a, qui les changera^. Gud. 
B 5, 18, 43. 
ni-ib-tûr-lûr ', il les introduisit. Gud. h 3, H. 
ni~im~ta ni-im-la-lal, dans izi-ni-im-ta-lal '•, il y lit la flamme. 

Gud. F 3, 2. 
ni-m ni-in-da, il le construisit. Gungunu, Clou d'argile 2, 7. 

ni-in-sà-a, il le prononça. Mittli. d. ak.-or. Ver. zu Berlin I 
p. 17 no. 3 rev. 4. 
ni-ga ni-ga-tùm-mu, certes, il se portait grandement ^, dans gal- 
ni-ga-tûm-mu . Cyl. A 7, 10; /?, 20; '■25, 23. 
Cyl.B^, 8; 13, 13. 
ni-mi ni-mi-dû. St. Vaut, face /(?, 4. 

ni-mi-dub, il les amoncela. Ent. Cône 3, 27. 
ni-mi-dûg, 11 le commanda. Ent. Cône 4, 29, 33. 

I, La traduction passive pour ni-lub et ni-tug-dm est juatiliée par la poatposition 
ta (1. 21) et da (1. 24); su( ud-bi-ta-ge-ne nitah-S'la ni-ltig-dm « les femmes d'autre- 
fois ont Été possédées par deux hommes n. Cela prouve qu'un rerbe détermina seu- 
lement par le préfise du sujet peut être passif, si la se phrase prête à une telle 
traduction. Le signe de l'agent ou le cas indirect de l'instrument ne sont pas repro- 
duits par la+da, ni par un préliie indirect na, ma, ba. 

3. Ce verbe Sa-bal parait gouverner le cas indirect (1. il di kvd a ma mes déci 
sions u, et 1. 43 di-Isud'a-na). ib répète eu. Mot a mot <i mettre la main centre 

3. Le tuv, liir, tùr = entrer, peut se construire avec ra (datif) Mais quanJ la ae 
trouve déjà exprimé dans ta plira,ae, il est reproduit dans la loi me \eibile par lin 

fixe indirect na. vr-sag.... ki-dg-ra mu-ria-da-lur-tur Cyl A 2b 29 [cf Cyl 

B 16, 3]. Gud. E S, Ig, parait avoir le sens passif, et na l'idée locative comme dans 
nia-na-ni-(m\ Ici, tur est construit avec le régime direct et le datif lugal a m On 
aurait dû écrire lugal-la-na. 

i. Cf. izi-im-ma-la-lal, Cyl. A. iS, 13; Gud. B .5, 12; E S, 22 i i i n, ta lai, G 3 T, 
E 3, 12. La forme pleine parait Être im-ma4a-ni-tal = Il y fit la flamme Le sens 
figuré est « chasser l'impureté par la llauime », « purifier », d'où la qui exprime l'idée 
de séparation, ma est locatif. Cf. ci-dessus, p. 272, n. 7 {sur l'origine de nain = na + 
ma). Ici im est pour ma [am], 
5. Voir note sur na-ga-mu-zu. 
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ni-mi-è. Eat. Cône 4, 10. 
ni-nii-ib nam-ni-mi-ih-tar-ri, dans sl[g é ninnû]-ka n\am\-ni-mi- 

iô-tar-ri'. Cyl. B 5/, 17. 
ni-ne H-ni ne-iiS, tu poseras.Cyl.A 6, 15; je poserai. Cyl. A //,21. 
ni-ni ni-ni-sif/, il le frappa, Enl. Cône 3, 14. 
nu nu-hal-e, dans &u-nu-bal-e, il ne changeait pas. Gud. B 8, 38. 
nti-du-ne, que personne n'interprète. Gud, B 5, 48. 
nti-gàl, il n'y a pas. Urukag. Tab, d'argile rev. S, 10. 
nu-gar, il ne fut pas fait *. 
nu-gin, il n'alla pas. Gud. B 5, 9. nu-g'm-gin, il ne pénétra 

pas. Urukag. Cône B //, 19. 
nu-giib, dans ki-mi-gub, on n'enterrait pas. Gud. B 5, 2, 
nw-i7, elle ne portait pas. Gud. B 4, 5. Dans igi-htd-a-ni kiir- 

danu-ilK Cy\. A. iO, 3. 
nu-il-e, il ne supportait pas. Gud. D 5, 3. 
nu-kûr-e, on ne change pas, Cyl. B ^3, 17. 
nu-mu, il n'est pas donné ', Cyl. A 8-, 19. 
mi-ttig-a, qui n'aura pas. Gud. B 8, 26. Participe au cas indi- 
rect, 
nu-tiig-me, il n'y a pas. Cyl. A 3, 6, 7 ^ 
nu-tûm, il n'exécuta pas. Gud. B 5, 3. 
nu-tûr, il no fut pas malade. Gud, M 5, 11 ^ 

1. Cf. maï'pad el sli) mas-e ni-pad {voir m-pad), phrase pareille s.nam-lar. U rf suite 
de notre travail sur mas-pad {p. 313, n. 3) que sig est le sujet. Il est probablement 
le sujet ici; mi-ib iadique un double ri5giiiie; on doit donc traduire : n la brique a 
ÛKÈ le destin de l'Eninnù «. Ici é et nam sont repris dans mi-ib. 

2. Ou plus exactement : n od ne faisait pas ". 

3. A cette plimse on peut comparer Cyl. E ti, i; gag-gis.... kuf-da gah-nu-gi 
= par aucun pays n'ayant été détourné. Dans notre phrase il parait que Ion doit 
traduire également par le passif, c'est-à-dire : n son œil n'est supporté par aucun 

i. Le passif est possible, si l'on supplée l'idée do diagira-da, « par un dieu ». Je ne 
sais comment expliquer cette phrase. 

B. Traduit [ISA 139] par - je n'ai pas ■■. me est le verbe tire comme dans îj-me = 
o tu es s, ligne 1. La connection donne le sens e. il n'y a pas d moi «. Mais comme 
le verbe être, quand il s'attache à un participe, prend lit forme dm, on attendrait nu- 
Utg-dm = (mot à mot), « il n'est pas Étant «, Latin habendua eal ou habendus sum, 
n il n'est pas ayant ». La forme me s'explique par l'analogie de si-me. Ce me n"a rien 
à faire avec mu « mol b . 

6. Cette traduction nous paraît imposée par ia tournure de la phrase, galu kav 
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nu-zig-zig, il n'iirrache pas. Gud. E 9, 10. 
nu-zu, je ne sais pas. Cyl. A /, 28, 
nu-ba nu-ha-gà-gà, on n'exécuta pas dans. (lud. It 7, 53. 

mt-ba-sitm-mu, on ne lui donnait pas. Ui'ukag, Plaque 

ovale 2, 9 . 
nii-ba-tum, ils no lui porlaient pas, Crukag. Plaque ovale 
5,5. 
nii-ha-ni nii-ba-ni-rig-ng , il n'en arracha pas. Urukag, Cône A 5, 3 '. 
nu-ma nu-ma-dib-bi, dans igi-hi nu-ma-dib-bi, (rien) ne le de- 
vança, [mot à mot : rien no lui prit sa 
face] . 
nu-ma-da nu-ma-da-dùb^ dans sag-nu-ma-da-dùb ^. Cyl. A 13, 7, 
nii-ma-da-de, dans gù-nu-ma-da-de, elle ne parla pas 
avec. Cyl. A /5, 3. 
nu-ma-da-ab nu-ma-da-ab-zal, il ne les laissa pas luire '. Cyl, A 

n, 2. 

nu-ma-na nu-ma-na-dûg , elle ne lui dit pas? Cyl. A i3, S '. 
nii-ma-ni nig-nu-ma-nt-ra, elle ne le châtia pas. Grud. B ^, 12. 

nu'tni-ib nu-mi-ib-dn-e, àans sag-nu-mi-ib-da-e ^ =? Cyl, A /7, 9. 
nu-mi-ib-dûg-ga, phrase dépendante = ? Cyl, A 10, 21 , 

ra é gahi'ka nu-lùr. Itar-ra. cas oblique, eat !e cas du moyen. Le gtinitil ka montre 
que é est cas oblique ou régime direct. Dana le premier cas on aurait écrit é-a. 11 faut 
donc traduire tûr par i'actif, c'eat-à-dive par nutrâsu à la forme causative. Si notre 
r^aonoement est bon, nous avons là la preuve que lûv = marsu malade, idée s'atta- 
chant k tui', mais on ne savait pas encore à quel signe. Cf. Cjl. B 4, il tti-ra écrit 
phonétiquement. 

1. gU-na nu~ba~n.i-ng~rig, a de ces arbres il n'en arraohd pas ». Le cas oblique de 
pia -no indique le génitif partatif, répété par ta. 

2. orad à-gis-iag-lug-ra lugal-a-ni sag-nu-ma-da-dûb = » pour le serviteur, ayant 
fait une faute, son roi ne lui frappa pas la tiUe », Le verbe composé sag-dub eat 
construit ici avec ra, répété par da. 

3. ma, datif de désavantage; la nuance de da n'est pas ceriaine, car le sens de 
lal n'est pas exactement connu. 

4. Dans dumu'ii ama-ni-ra gii-dû-a nu-ma-na-dûg — " au fils qui écliappe à sa 
raùre, elle ne lui dit pas un mot ». dumu-ù, bien qu'il ait une terminaison directe, 
est un datif, comme on le voit par le participe gù-dû-a. Les mots comme ama-a et 
diimu-ii sont indéclinables. Notre forme paraît établir la possibilité de lire ma comme 

5. Le verbe composé sag-dS prend le datif. Il paraît donc que ib = bi reproduit 
aag; mi est probablement sujet, à moins qu'on na le considère comme l'équivalent 
(le ma, reproduisant le datif et assimilé à Si, ib. 
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nu-mu nti-mu-zu,}e ne sais pas, Cyl, A4, 21. 
ni(-mii-û-da nu-mit'ù-da-zu, je ne sais pas ', Cyl. A 8, 22. 
nu-mit-na nu-mu-na-gar, il ne lui fit pas do mal. Gud, lï 7, 42. 
nu-mit-na-ni nig-nu-fmi-na-ni-ra, elle ne lui frappa pas (le vi- 
sage). Voir rdg-ra dans SCV. 
nu-mu-uii nn-nui-im-gl-gî, (l'homme vers l'homme) ne reviendra 

pas. GT6, 31 a 16. 
nu-na nu-na-dn, il ne lui fit pas. Gud. B 7, 3. 

nii-na-gà-gà, il ne lui fit pas de mal. Urukag. Cône B /3, 25. 
nu-na-gar, il ne lui fit pas de mal. Gud. B 7, 43. 
nu-na-sum-{mu], on ne lui donna pas. Urukag. Plaque 
ovale 2, 7. Eut. Cône 4, 36. 
nu-ne nu-ne-dâg, dans ir~mt-ne-di'ig, elle ne pleura pas. 
nu-Si mi'Si'ktfS-Sâ, il ne laissa pas de. Cyl. A 19-, 27. 

nu-&i-tur~tur, il n'enfi-a pas dans, Cyl. A 6', U; 19-, 23. 
nu-ta nu-ta-î-, il ne poussa pas. Gud. B 5, 3. 

nu-îa-kei-dti, il ne ravira pas. Urukag. Cône A 5, 4 '. 
nu-u mi-îï'h'ir-e, on no changeait pas ^ Gud. B S, 37. 
nu'um mirum-il, il ne supporte pas. Cyl. A 9, 25. 
nu~um-tur-tur, il n'entra pas. Cyl. A 17, 8. 
nu-un nu-tin-gi, il n'avait pas restauré. Kuk-Kirmas 9. 
nu-unha mi-un-/ea-gi, il n'avait pas reslanré. Var. de Kuk- 

KirmaS 9 *. 
si si-me, tu es. Cyl. A 3, 6, 7. 

!Î (û) ù-gub, si l'on plaça. Urukag. Cône Jt 6, 16, 10, 1. 
ù-kid, s'il abandonne. Urukag. Plaque ovale 2, 15. 
ù'Sam, s'il achète. Urukag, Plaque ovale, /, 2. 
it-sig-gi, si tu fixes. Cï, IS pi. H oLv, 9. 
û-ûr, s'ils tondaient. Urukag. PI. ovale /, 18. 

1, Cf, Cyl. A ■(, 21, qui indique de plus l'idée : " je ne sais pas [lo secret], eu égaril 
à ta sagesse «. da = ^ uûtë de. 

2. Sujet et rÉgime omis. 

3 u nest ici ni l'optatif ni le conditionnel, mais un simple proiongeraenl empha- 

i Variante de tim vn-gi sur une brique de Silhak-in-àusinak, = la brique de Kuk- 
KiiniaS qui contient des mots sémitiques. Ces textes n'ont pas i^tô composé» par des 
bumenens La forme que noua avons ici paraît être, soit une erreur, soit un bar- 
barisme des Stmites 
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ii-ma û-ma-ra, pour qu'il brise. Cyl. B 5, "y. 

ù-ma-da ù-ma-da-gid-da, pour qu'il arrache. Cyi. B ^, 4. 

ù-ma-ni sal-û-ma-ni-dùg , donnez lui soin. Cyl. A Ç, 21, 

Su-ù-ma-ni-laff, ornez le avec. Cyl. A fi, 19. 
ù-ma-ta it-ma-ta-gar, reiirez-en. Cyl. A 6, 16. 
ù-mi ù-mi-kûr, changez. Cyl. A 6', 16. 

ii-mi-sar, inscrivez. Cyl. A 6', 23. 

ii-rmi-ag, s'il fait. Uriikag. PI, ovaic 5, 12. 
ù'Wiu ù-mu-gin, pour qu'il soit agité. Cyl. lî 8, 6. 

û-mu-silim, parfaites. Cyl. A 6, il. 

ù-mu-tûm, s'ils apportent. Urukag, PI. ovale /, 17. 
ù-mu-na ù-mu-na-d'im, faites pour lui . Cy! . A 6', 22 . 
û-niti-norda ù-mu-na-dûrlurn, y introduisez pour lui '.Cyl. A 7, 2. 
û-mu-na-ni gù-ii-mu-na-ni-de a, s'il le leur annonce. Gud. I 4, i . 
û-mii-ne û-mu-ne-hid, qu'elle les fasse heureux. ïlîm-SiD, Can. 

Âg, 7 = Caii. B3, 8. 
û-na ù-na-dc-a, dans gù-ii-na-de-a, s'il leur annonce. Gud. B 
8, 16 \ 

ii-nu-du-a, s'il lui avait construit. Gud. B S, 34. 

fi-na-dûg, parlez lui. Gud. B ?, 25. 

ù-na-zig, dans èu-ù-na-zig , qu'il soit affolés par lui '. Ent, 
Cône 6, 27. 

ù-na-tud, s'il lui naissait. Urukag. Cône B //, 22. 
ii-ni ù-m-§uS_, abats les. Ent. Cône 6, 23, 
Ù-mt-ma-ni ù~nu-ma-ni-gar, certes, il no lo lui présenta pas, 

Cyl. AJ3, H. 
ù-nu-ma-U v-nu-ma-si-tûr, certes, rien ne pénétra devant lui "• . 

Gud. F g, 5. 
à-H ù-si-lal, attelez y, Cyl. A 6, 18. 
û'ta ù~ta-gar, il retirera. Gud. B 8, 22. 

i. da a la nuance : à cuti de, « placez l'instrument dans le temple à côté ûa 
dieu ». na, datif, répète !c ra qui précède, 
a. Sujet et régime omis; comparez la forme pleine soua ii-mu-na-ni. 

3, 7ia datif de dégaïanlage. Dans 11. 20-29 U a OKactement la mAme Talcur que he 

4. Je considère ici ma comme un dativiis elhkus. 
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APPENDICE I 
TtBLEAU DE Ll CONJUGAISON SUMERIENNE ' 



ï. Conjugaison régclièbe dd verbe GAR « faire » 













Indicatif actif 














a) avec 


sujet. 










Singulier 








Plu 


1 


m 


'-gai 


-mu(ma) ^ 






mi-gar 


rae-ne 


2 


m 


-gar- 


.u (m) 






mi-gar- 


zu-ne(si 


3 


m 


-gar- 


ni (na. bi, 


ba 


)' 


mi-gar-e-nc ' 












b) sujet et 


régime. 




l 


mi 


-ni-g 
clc 


av-[mu] 






I. mi-n 


-gar-[m 
etc. (t 



donnons 
dans ia suite la S"" pcrs.) 

c) sujet — cas indirect — rtSgime. 

3. mi-na-ni-gar-[ni] 3. mi-na-bi-gav-e-ne 

* Ce tableau est un essai de restitution Je la conjugaison primitive et claasiciue. 
II ne rond pas compte de plusieurs formes de !a grammaire post-classique, (surtout 
des formes avec sufBxes de Brunnow, p. 549-561), maïs ou y trouve le principe d'oi 
il faut partir pour e;(pliquer toutes les Connea des t^poques postérieures, 

1. Variantes possibles ni, hi, ma, in, ili, um, iin. Cf. p. 232. 

2. Voir page 2H1 ke-mi-aa-sa. 

3. Le suffise de la troisiÈme pera. a disparu, excepté dan» les phrases dépendantes. 
t. Ou Jjien tai-gar-eS {uS, iè, eu) terminaison primitive presque abandonnée à l'épo- 
que classique ou réservée au pluriel du régime. 
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(/) sujet — inlixe avec cas in(îirp.ct. 
3. mi-iia-si (tia, la, ra)-gar-[ni] mi-na-si-gar-o-ne 

e) sujet — Infixe avec cas indirect — r<igimo. 
S. mi-na-si-b!-gar-[ni] mi-na-si-bi-gar-e~nc 

Indicatif passif 
a) sujet et iolixo da. 
Singulier Pluriel 

3. mi-da-gar-[iii] ini-da-ga.r-e-ne 

b) sujet — cas indirect — da 
3. mi-na-da-gar-[ni] rai-na-da-gar-e-ne 

Optatif actif et passif 

R(5gulièreracnt, l'optatif devrait se former par la simple addition 
du préfixe hen, he etc. aux formes de l'indicatif. L'optatif étant 
comme une expression abrégée de l'indicatif, le sujet est le plus 
souvent omis après la particule hen etc., el la plupart des autres 
préfixes sont également écartés. 

Conditionne/ actif 

3. u-mu-gar-[nij {« s'il fait, il u-mu-gar-e-ne 

veut faire. ») etc. 

etc. 

Conditionnel passif 

3. u-niu-na-da-gar-[nij u-mu-iia-da-gar-e-ne 

etc. etc. 

Pour les formes négatives, voir page 233. 
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II, Conjugaison pau' 



(jar-m 



Cette forme (voir pp. 229 suiv.), employ(5e seulement à l'indi- 
catif, est invariable. 

impératif 

L'impémtif s'exprime par la simple raeine^ar, souvent aussi 
par la forme conilitioiielle ou parfois par l'indicatif; pour la dernière 
construction voir ba-ni-in-siid dans a-ba~ni~in-sud (composé de la 
deuxième classe, avec double régime et locatif exprimés) ASKT 
no. Il, III 6, « lave le dans l'eau là ». 

Pour l'impi^ratif régulier, cf. gin-na » va » dans la phrase : <( va 
mon fils Manhik ». 

On trouvera des exemples du condilioncl employé pour l'impé- 
ratif dans la Liste, sous ù (p. 279 suiv.). 

L'impératif exprimé au moyen de postfixes est une forme tar- 
dive et noa-classiiiue. 
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CONJUGIISONS SUDItRIENNE ET INDOGERmtNigUE COMPARÉES 



Le verbe aller dans los langues indo-germanique est \ l, 
eïjjLi, ^/■e, etc. D'après S'' 8i, la même racine en sumérien était 
e[^^ û.m en sémitique]. Nous donnons ici la conjugaison primi- 
tive, d'abord en sumérien, puis en grec en indiquant aussi les 
rapprochements avec la conjugaison sanscrite. 

D'après notre exposé de l'origine de la conjugaison suffixe 
(p. 213 suiv.), il est évident que, primitivement, le verbe se décli- 
nait à l'aide des suffixes. Si nous rapprochons notre liste de la ta- 
blette grammaticale Del. AL" p. 113, 92-97, nous pouvons dresser 
le tableau suivant : 



a) Indépendant. 



1 e-i 

2 C-! 

3 e-i 



1 e-ma 

2 e-za 

3 e-na 



nu e-me-[nc] 

,u e-zu-ne 

li e-nc-|ne] 

b) Dépendant *. 

c-me-[nc] 

e-zu-ne 

e-ne-[ne] 



t. Je ne tiû% s'il y a un rapport entre les désinences e at a des phrases indépen- 
4aates et dépendantes et les dësincDces e, a de la Sni^pers. parf. véda,il5i = il sQt, 
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Grec. 



al (= h^-) 



eo ^ ïmus 

is itis 

it eunt 

A la prononciation ê répondent non seulement les formes 
grecques en A, mais aussi la conjugaison subjonctive latine 
eam, eas, eat, etc., où le m{n), m{i), signe de la 1*'* personne, 
s'est conservé. Au signe de la 2°" personne, si, répond le sumé- 
rien zu qui se rencontre aussi sous la forme si ou za ou zi; 
fjiEv = Sum. mené. Mais un autre pluriel peut être formé de mu 
pour nous, avec la désinence ëé, plus primitive que ene; celte 
forme aurait dft être mes [ne pas à confondre avec mes ;= ils sont] ; 
d'où c-mSs = nous allons. La forme ne s'est pas conservée jusqu'à 
l'époque littéraire en sumérien, mais elle est primitive en indo- 
germanique; cf. Dorien %l]i.z^. Latin îmiis oiv u paraît ôtre un reste 
de mu -\- S, forme dans laquelle la voyelle du pronom n'a pas dis- 
paru devant celle de la désinence. Le sanscrit mds * est plus éloigné 
du sumérien 'mes, mê[ne] que le grec et le latin. En sanscrit, en 
grec et en latin le pluriel de la 1"''° personne se forme régu- 
lièrement à l'aide du signe du pluriel s ou n(e); le sumérien suit la 
môme règle. 

Pour la 2"° pors. pi. nous avons : sanscr. (a; grec, te; lat. lis; 
lithuanien tés, ios; arien tha. Le latin to, Hth. tés^ Mj' viennent 
d'un sing. ta, tha -\- s, comme zu-ne de zu. Ce tha se retrouve 
dans le parf. r^ihy., vidisti, combiné avec la forme régulière s{i), et 
aussi dans le parfait de l'arien, voir Brugmann, Vergl. Gram. 1311 
§ 985, 3. Il paraît donc que les langues indo-germaniques avaient 

1. La désinence m, ne s'est conservi^e en laljn, que dans les formes smn, ergm, 
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deux signes pour la 2"" pava. sing. d et lé, ce dernier étant affecté 
au pluriel, A la 3"" pers. sing., les langues indo-gormaniques 
montrent partout ti ou t. Le sumérien paraît avoir conservé l'élé- 
ment primitif n{{) qui se retrouve dans le pluriel indo-germanique 
nti, toujours avec cet élément additionnel li, mais qui se trouve 
aussi à Tétat isolé dans les formes l).uev, dna.v. Si la désinence 
primitive était n{i), 'en, le pi. aurait été e7is, forme qui se rencontre 
dans les dialectes italiens et qui répond au grec 'vti, désinence 
qu'on considère généralement comme une variante de vtu 
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PROLEGOMENON TO SUMF.RIAN LEXICOGRAPHY 



The Editeur, Paul Oeullmer, lias aiiQOunced in his monthly leaflet 
Epkémérides, as well as on the covera of Ihe lasl two aumbers ot Baby- 
loniaca, a. dictionary of classîcal Sumerian by the writer, It is true 
Ihat he lias the intention of piiblishing a glossary of unilingual inscrip- 
tions but this worlï must be delayed for some time. The sources for a 
fundamental glossary of classical Sumerian include much more than 
the so called historical inscriptions, The business and ofïïcial docu- 
ments afford rich niiiterial for a voeabutary aod form as trust-worthy 
malerial as the royal inscriptions tbemselves. ïhese latter sources are 
now so extensive Ihat the author must prolong the completion of such 
a work to a later perlod than is intimated for ils appearaoce '. 

By trustuiorlhy maierial is meantwords or ideograms written in fhe 
classîcal script before both writing and gramoiar became corrupt. The 
■writer would to take the opportunity of urging the importance of study- 
ing ail signs and ideograms in the ctassical script. The importance of 
such study has already been poînted out in connection with the signs 
U[^e. 945SJ and Ku [10493] in the Revue d'Assyriologief [in press]. 
Briinnow's masterly work bas bowever the defect of being based upon 
late epigraphical material and in this respect Meissner's Sellerie assy- 
rische Idéogramme and Fossey's, Contribvtion au Dictionnaire Sumérien- 
Assyrien must sbare the defecta of their model. This eannot he avoided 
so far as the original classical writing of a form is unknown. It will be 
necessary however both for Assyrian and Sumerian lexicography tohave 
as complète a glossary as possible founded upon the original epigraphy. 
WheLher the Sumerians themselves ever forgot to distinguîsh èar [Br. 
4297], ke^da [4289] ezen [4311 = Th.-Dangin REC 364] from each other 

1. TMs book. will appear as a publication of the HmTv-Jts'sche Buchimndiung, 
Leipzig and l'aris, Paul Gent/mer. 
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is nol at ail likely. The confusion did not exist on Ihe part of Ihe Sémites 
before the composition oF Syllabar b for keéda and sir [not to be con- 
foundedwith sar] occur in the Syllabar 349 350 in a section ofsigns 349- 
3S5 [321-333?] cviduntly beginning wîtb l'our, tliree or Iwo horizontal 
wedges, while iar is placed Sb 2, 8 in a section [1-9, cf. GT, V pU 8 
Col, mjevidentlyarranged on Ihe basis ofsigns beginning with o heads ». 
So far as I know the Babylonians never confused thèse Ihree signs as 
the Assyrians did. A thorough revision of the lexicon for Br, 4286-1381 
is thcrefore necessary. Instead of one sign three must be given. Under 
ezen, sir, kir(fj = REG 311 miist be given isinnu feast, kunukku seal, 
""pirsu washbasin, sir-an Br. 4337 =? [a verb, see OBI 128, oj. Under 
keéda = REC 312 haèàiu, [to be read Air or sir ZA, 10, 199 1. 13] ravish, 
kasâdu seize; edëlu, karit, rakàsu etc. synonymes for enclose. Under sar 
^Sb 2, 8 fall arqu be green, àsn go up {ma), banû build [ma) karâbu 
adore [Gudéa Cyl. A 7,8] kiru garden, napdku sarâpa, flame up, sarâku, 
kals, mppuru cry out, éatâru write, éabâtu and larâdu blow [see Zim- 
mern RU. Taf. 196 Anm. ? and Jensen KB vi 333]. It is not unliltely 
that early iists will glve us the correct sign for the names of the vessels 
ëakarratu &ic. 4339-4341. 

The same methods must be applied to many othor signs. For instance 
Su = kiptu Br. 803 sbould be written Ka^sa not Ka^nun cf. CT 
vm47a3; 21 a 21; GiidéaCyl. A^2, 17. saptu u lips » meansthen «Ihe 
binder of Ihe mouth ». 

The sign Arad Br. 933 [so to be read in Sumerian see Meissner, S.\I 
583; ardu then a loan word?], should follow Ué Br. S018 which must 
fall away inlo two signs us => emëdu and nilah = zikâru. Nalurally thia 
analysis can not be carried beyond the period ■where confusion begins 
and when ms' might mean also zikàru, rihu engender etc., or when arad 
could be read aîso nitak maie. We can classify for instance Br. 3071 
= kalu an offîcer under rtitah-ku only from ils correct \('riling in earlier 
tests, for esample Urukagina Cône B / 0, 22 ; RTC 292 obv. 1 and pas- 
sim. 

Meissner, SAI 827 note, liasalreadycorrected the confusion ofBr. 1402 
and 1363-1366 «. Other aigns, which wilt hâve to be dislingnished, are 
Br. 1471-1379 = Meissner 849-891 = Fosscy 764-788, into (a) i'd, tdim and 
(b) èad groups ; Br 1720-1937 = Meissner 973-1140 = Fossey 873-1029 
into (a) maè and (b) èar groupa. The confusion of epigraphical material 
in Br. 5945-6004 is such as to require extrême caution in dealing wîth 

1. Cf. OLZ, t906, 109-iIO. 
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Ihis sigii. The material must he classified under three heads y.) pisan, 
alal, (b) Sangu, Hd, sil, (c) mei, mis, kUib. To Ihe first cSass belong alallu 
and pisannu water pail; lo the second alaklu way man& and menutu 
eount and account, SangU prlest : probably ■wilh reading Ud are to be 
added pâqidu overseer nikasu property aodperhaps the value Za5'^=A"ii'- 
bannu and kurbannu; accordiagto KùchXec Medizin 123 and see Leipzig. 
Sem. Studien II 1 p. 18 note 4, kurbannu meaas lump, this agrées with the 
gênerai notion of Ihe iangu-èid sign which is often used in business do- 
cuments for miiounî; kirbannu Del. HW 331 b which is given in Sb 241 
can be hardly anything more than a variant of kurbannu =: lump. To 
the third class belong idlu hero, kunukku seal, rittu « sign of obligation » 
with varions more lechnical meanings in contracts such as « dower of 
marriage b Strass. Nbk. 91 , 3 ; o delivery of goods » Peiser Bub. Vertrâge 
p. 34 note 1 ; « mark on a slave » Strass. Nbk. 347, 9, Nbn. 39, 3 ; pro- 
bably froKi a root râd. The god Marduk Br. 5974 is wrilten witb the mei 
sigii, see OBI 87 I 30. When Sb was compiled the pisan fpail) and sid 
(count) signs had already fallea together so that in 239-243 they are 
completelyconfusedandgroupedin alistbeginning wilh four horizontal 
wedges 231-243. To gain a clear idea of the grouping of Sb one must 
Iranscribe the middle column inio the signs of Ihe lirst dynasty and 
modiFy many of them in favor of Lheir form in the Gudea inscriptions . 
The mes fconfused with dup ^ kunukku = kifib whence the borrowed 
value seal etc.] k hero » sign however was clearly distinguished from 
the olhers and grouped with the dub, um section 114-121. 

Important changes must be made in the lexicography of Br, 6944- 
6968. In 6944-6963 Lwo aigns are clearly confused, (aj ligir, gir, mir = 
<i prince » ail of whose values wenl over later to Brilnnow's no. 6964 by 
confusion. This sign however REC 91 ist still found in classical inscrip- 
tions for nagiru prince, see ZA, 18 p. 137; (b) uku = crown = REC 448 
(gunified). The olher values illânu norlh, mehû wind, uzzu and agàgu 
raging, rage, are variants of Im = mir. The original reading of 6964 
hâve been mustrfwi, rfMn = Aaïàmwcover, writen aiso with rf«/9582, see 
ZA,18 p. 137 and cf. su-dul, ^it-rfim 10873-6 and Weisbach, J/isce/. p. 28, 

This arrangement of 6944-6968 into three groups tbrows light upon 
the vexed amelu Bara-Ui or Mir-US question. In Hammurabi's Letters 
(King) this ofïiciai is certainly writlen with the Bara sign. Delitzsch in 
Nagel's work BA, iv 483 so read and Daiches ZA, 17 p. 91 and 18 p. 208 
ff. is inelined to foUow Delitzsch's reading cf. p. 202 ff'. So aIso Meissner 
ZA, 18, 393. King has maintained the reading Mir-uS LIH m 99 noie 5. 
The scribes of the Hammurabi period wrote the ligir sign 6944 in the 
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Code and Bara in the Lclters. That the signs aga erown and tigir prince, 
mir = agàgu rage etc. were already confused in Hammur.iLi's tirae is 
évident from Sb 1 ii lS-18 as well as from the following facl. This iiareie 
was originally written uku-ui not lîgir-uè or mir-uê, so already ZA., 18, 
136 note 3, a remark which shoald hâve been utilized by Ihe writer of 
Z\, 18, 393. For furlher examples of uku-uJi as a title cf. RTC 18 rev. 
2, 9; 38 rev. •! etc. omet uku-ul means then the « crown man ». 

it seems évident both from the similarity of development which Ihe 
confusion of signs hadreachedin the inscriptions of the first dynasty 
aud in Syllabar b as well as from the form of the signs inio which it is 
necessary to transform this syllabar to understand its groopinga, that 
Syllabar b must have been composed before 2300 BC. Comparative lisls 
and serions grammatical sludies on Sumerian musthave been composed 
as early as" 2300 BC. The great Babyionian epics and probably mosl of 
originals of the Asurbanîbal library corne from this period. Snmerian 
was no longer spoken. This is self-evident from the unilingual and 
bilingual texls cf. Samsuîluna and Hammurabi where the Sumerian 
already shows signs of being influenced by the Semitie construction. 

Thèse facts favor the dating of the Sargon and Nai'dm-Sin dynasly 
before 3000. It seems impossible Ihat the scholarship and literature of 
the Sémites couid have made siich strides from 2800-2500 BC. The epi- 
graphical development alone, as Professer Hilprecht ', contenda ren- 
ders 2800 BC impossible for the early Semitie dynasty. A date for Sargon 
and Nardm-Sin before 3000 muât be accepted to explain the passing of 
the Sumerians and the risc and progress of Semitie letters and science. 
Wchave yet much to learn about the civiliiation of the fiflh and fourth 
mileniums before our era. Thaï a great migration of ludo-germanic 
peoples wandered eaatward from Europe into Mesopotamia, Elam and 
India to be followed, by a Semitie migration from A.rabia at an incon- 
cievably early date seems not only probable but certain . The problem 
of Ihe future Kultur Geschkhle will be to form a just estimate of the 
civiiization, whiuh arose from the blending of the two most important 
races of mankind. 

1. Thia scholar lias now, foi- reasniis with wliich 1 canaot altogethcr agrée, placed 
Sargon 1 at 3000 or ahortiy before, see BE, XX p. 4o end. 
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The verb tn Zip. in Sumerûin lias boen shown (cf. p. 229} to hâve been 
me wilh variant amafterthevowel o, maflerî.Onpage23ûwehaveseen 
Ihat Ihis élément feil away into amere emphatic particle at the end oF 
the principal verh. This is of capital importance for the discussion of 
the conjunctionand emphatic particle ma in Babyionian, The use ofma 
postflxfd lo the verb of a clause to connect-Uiia clause wlth the follow- 
ing is a phenomenon of Bahylonîan grammar which one must recognize 
as non-Semitic. ma as <i conjunction either coordinale or subordinate 
is unlînown in Semitic languages and ils postposition is also surprising, 
The conslruclion in Babylonian goes back to the very earliest period; 
cf. Narâm-Sin, Statue A, ISA 238, Il 11-16 [Scheil Text. E. S. III 2 f.] ana 
Agade-ki aU-{ki]'Su u-be-tam-ma ^alam-m i/>-nu « having brought {the 
slone) to AkUad his city, he made his statue ». 

David H . Muller, Die Gssetze Hammurabis, 232 ff. has demonstrated 
clearly that the clause termlnating in ma is subordinate to the followiog 
clause. This has been disputed by Arthur Uiignad Z.\ 18, 67 who holds 
that ma is coordinaticig aud to be translated by und darm so that the 
second clause is really dépendant upon the flrst. Professer Zimmern, 
ZDMG S8, 9a3 in his review of Miiller's book expressed himself deci- 
dedly in favor of Ihe explanation gîven byMuller. Ungnad hasreviewed 
the whole question in BA V 713-716 raaintaining his original interpré- 
tation. 

A study of Babylonian and Assyrian tcxts alone must convince one 
thaï Mùller and Zimmern hâve given the proper interprétation. For 
example Rassam Cyl. II 79-80, ana epes Sal-Si + Sup-u-ii ana Mnâ 
uhilamma anaSHk sepe-ia, « having brought (his daughter etc.) to Nini- 
veh as a concubine, he kissed my feet <> or « when he had brought — », 
So also Ham. Code XIII 67; XV a 33 etc. This emphatic and subordi- 
nating ma is to be explained by the influence of Sumerian am, me etc. 
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The great majorily of dépendent clauses io Sumerianhave the partieip- 
ial formation wilh am; id azag-ga-an = the river (wliich) is pure; 
Gudéa nin~a-ni ki-ùg-âm ■= Gudea (who) loves Iiis queen. Theso phrases 
eodiog in am [an] t= to lie, see p. 230 f., gave the impression that the 
Word for « is n etc. subordinated the phrase to what foUowed and as 
such was laken over ioto Semilic al an early period both as an empha- 
tic and subordinating particle, just as ni went over as sigii of a relative 
clause, see p. 215. Why the form ma should bave been chosen, or mma 
is not clear. That the Somites pronounced the Sumerian word for a to 
be » ma or me is évident from Ihe word for « they are » = me-us, mes [cf. 
p. 236] which they then used as an ideogram for the plural but which 
never occurs as sign of the plural in Sumerian of the classical 
period. 

Both MOiler a. a. 236 f. and Ungnad BA, V 14 regard ma in Semilic 
as équivalent to Sumerian sa that is Br. 94oS. Il is true Ihat this sign 
does often mean and in late Sumerian texts generally translated by u 
and rarely by ma. In this connection it must be remembered that Br, 
943j when used as a conjunction in Sumerian is a clear case of a Semi- 
ticisin. The usage never occurs in early texts. The fîrsl cases I know of 
before the First Babylonian Dynasty are CT, V pi. 20 X 2 and RA, 
V 99, 1 20. The sign is not in this case to be pronounced sa but u. A 
great deal of confusion has arisen in regard to this sign; the whole 
question has been more fuily treated in the Revue d'assyriologie [in 
press] '. 

1. t do not moan io Infor that ni in enumo, sanumma etc. is not the wiile spread 
Semitic emphatic m or n seen in the early Babyloaian dcclcaslou samim, sarrim, 
iai-i-am, Arabie nunation (claasical), Ethiopie ma fPraetorius, Gram. Aethiopica g 151] 
etc. It seema ciear to me tliat Babyloniam grammar possessed two emphatic élé- 
ments m of différent origins. 
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ABREVIATIONS 



lieifi qf -M!- Assyriologie. 

Brunnon Classified List. 

die Si merise fien verbal-afformative. 

Liste manuscrite des formes verbales contenues dans les inscriptions de 

GitiUa 
Cuneifoi m lexls front babytonian tablets in the Bntiak Muséum. 
E de Sarzec et L. lleuzaj. Découvertes en Ckaldée, partie épigraphique. 
Thureau Dangin, les inscriptions de Samer et d'Akkad. 
lezp tgej Semitistisc/ie Stvdien. 
llilprecht, Old Babyloman inscriptions. 
Rei ue d Assyi lologie 

Thuieau Dangin, Recheiches sur l'origine de l'écriture cunéiforme. 
I Iteiue Semiligve 
Thureau Dangin, Recveil de tablettes ekaldéennes. 
Langdun Um 'iyntax of Compound Verbs in Siimerian. 
Thureau Dangin Tablettes Chaldéennes inédiles, {Beu. d'Assyriologie, 

t IV p 69 suiv ) 
Rxnhns™, i/ie tuneiform mscnptions of Western Asia. 
ZLilschtJft fur Aasyrioloi/ie. 
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